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INTRODUCTION 


Époque de Tacite. 


On connait l'époque si tristement intéressante où Tacite vécut, 
et les traits généraux de cetle société romaine en décadence, 
dont il fut l'historien. 

Au degré le plus élevé de la hiérarchie sociale, l'empereur. 
ll exerce sans aucun contrôle, sans aucun frein légal, une 
dictature perpétuelle qui absorbe tous lcs pouvoirs : ceux du 
sénat et du peuple, ceux des magistratures et des pontificats. 
Depuis Auguste jusqu'à Vespasien, l'empire ne tombe qu'une 
fois, comme par hasard, et pour quelques jours, entreles mains 
d'un prince honnête : Galba. La dépravation succède sur le 
trône à la dépravation; ombrageuse avec Tibère, stupide avec 
Caligula, cynique avec Néron, abjecte avec Vitellius! 

Le sénat est désarmé non moins par sa láchelé complaisante 
que par la jalousie et les défiances du maître. La dégradation 
des ámes n'est jamais allée plus loin; on fait l'apothéose des 
monstres couronnés qui viennent de mourir; on décréte des 
fétes et des sacrifices pour le succés des crimes de celui qui 
est vivant. Aprés le meurtre d'Agrippine ( Ann. XIV, 10—11), 
Burrhus et Sénèque, les deux hommesles plus recommandables 
de l'empire romain, tiennent un langage et rendent des services 
qui font horreur. 

Le peuple n'a pas seulement de la crainte ou de l'admiration 
pour les Néron et les Caligula; il les aime. Le conspirateur 
qui prépare leur chátiment doit, avant tout, se défier de la 
populace. Montesquieu a dit : « Caligula, Néron, Claude, 
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Caracalla étaient regrellés du peuple à cause de leurs folies 
mémes; car ils aimaient avec fureur ce que le peuple aimait, et 
contribuaient de leur pouvoir et méme de leur personne à ses 
plaisirs. » ( Considérations, ch. xv.) 

Au dessous du peuple, les esclaves. On les maltraite, on les 
enchaine; malades, on les expose dans une ile; on les oblige à 
s'égorger par milliers pour distraire leurs maîtres et les ciloyens 
libres. Pedanius Secundus (Ann. XIV, 42) est tué par un de 
ses esclaves; tous les esclaves de Secundus, au nombre de 
quatre cents, sont mis à mort par ordre du sénat. 

Le peuple a peur des grands qui lui donnent ou lui retirent 
le pain de tous les jours; les grands ont peur de l'empereur; 
l'empereur de l'armée. Les soldats commencent à faire et à 
défaire les Césars; la discipline, qui était leur force, s'est 
détendue de jour en jour. Tacite verra finir avec Trajan l'ére 
des conquêtes, et les frontières de l'empire se rétrécir avec 
Adrien. 

Dans cette haute société romaine les vices ne sont com- 
battus que par les vices, l'ambition par l'oisiveté, l'amour des 
plaisirs par la soif des richesses : il faudra l'exemple et les 
décrets de Vespasien pour mettre fin à de scandaleuses pro- 
digalités. Auguste, dés son époque, avait eu de la peine à 
recruter pour son gouvernement des fonctionnaires, et il n'avait 
jamais pardonné à Ovide de n'avoir pas voulu accepter les 
fonctions de questeur. Les lecons d'indifférence raffinée et 
sensuelle qu'Horace avait données étaient trop bien comprises 
et suivies. 


Vie de Tacite. 


La famille de Tacite appartenait à l'ordre équestre; on 
croit que son pére avait exercé la charge de procureur dans la 
Gaule Belgique. Deux empereurs romains, Claude Tacite et 
Florian Tacite, vers la fin du troisième siècle, s'honoreront 
d'appartenir à la méme race que lhistorien des premiers 
Césars. 

Les habitants de Terni, l’ancienne Interamna, lui ont élevé 
une statue, comme à leur compatriote. 
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Pour les détails de sa vie privée ou politique, on est réduit 
à faire des conjectures toutes vraisemblables sans doute, mais 
sans la netteté des témoignages positifs. Elles se fondent géné- 
ralement sur quelques-uns des passages les plus intéressants 
des lettres de Pline ou sur diverses déclarations de Tacite 
lui-même, éparses çà et là dans ses œuvres. 

De bonne heure, il se forma au culte délicat de la littérature, 
par la lecture de Virgile qui lui inspira visiblement plusieurs 
de ses expressions les plus heureuses. IL étudia à fond la langue 
grecque; c'était, àson époque, une nécessité de toute éducation 
libérale. Il ne tarda pas à cultiver la jurisprudence, et il 
regarda plus tard comme une honte l'ignorance du droit pu- 
blic ou privé 1. Il eut pour maitres Quintilien et N. Sacerdos, 
M. Aper et G. Secundus ?, pour amis C. Maternus et Mes- 
sala, surtout Pline le Jeune. 

Ce dernier nous a laissé, dans plusieurs de ses lettres, le 
témoignage de son admiration et de son amitié pour Tacite ?. 
On ne sait méme parfois qui doit être le plus estimé du grand 
homme qui inspire des sentiments si tendres, du spirituel érudit 
qui les exprime avec une chaleur si communicative. lls arri- 
vèrent d'ailleurs à peu prés en méme temps aux plus hautes 
fonctions de l'empire et partagèrent tous les suffrages, toutes 
les sympathies, toutes les gloires, sans se les disputer. Vers 
l'Àge de vingt-deux ans, Tacite obtint du consul Agricola la 
main de sa fille unique, âgée de quinze ans. Le crédit de son 
beau-père rendit plus facile et plus éclatante son entrée dans 
la vie publique sous Vespasien. 11 fut préteur sous Domitien et 
conaul sous Nerva. 

Il soutint avec Pline l'accusauon des Africains contre Marius 
Priscus. Pline parla le premier. Tacite répondit au plaidoyer 
de S. Liberalis en faveur de Priscus. C'était évidemment la 
tâche la plus difficile. Vers le même temps, du reste, Tacite 
arrivait à l'apogée de sa gloire comme orateur; les débutants, 
les jeunes avocats, se pressaient autour de lui, pour recueillir, 
sinon un enseignement proprement dit, du moins des aperçus 


1 Histoires, I,1 
* Dialogue des orateurs, 2. 
3 pline, Épitres VII, 20. — I, 20; etc. 
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et des conseils qu'autorisaient à la fois les succès du maître 
et la supériorité de son intelligence 1. Pline demandait à Tacite 
de désigner un de ces jeunes gens pour venir à Cosme pro- 
fesser la rhétorique. 

Il faut rapporter à l’an 116 la mort de Tacite. Un passage 
des Annales? n'a pu être écrit qu'après le règne de Trajan. 


Ouvrages de Tacite. 


Tacite avait composé, par l'ordre de Nerva, un éloge public 
de son prédécesseur au consulat, Virginius Rufus; s'il faut en 
croire Pline, les discours de Tacite contre M. Priscus étaient 
dignes d'un éternel souvenir 3. Nous n'avons aucune des 
réponses de Tacite aux lettres de son ami; l'une d'elles avait 
dà prendre les proportions d'un véritable traité sur la concision 
littéraire. On lui a encore attribué un recueil de pensées 
piquantes ou facéties qui ne nous sont point parvenues. Le 
Dialogue des orateurs est-il de lui, est-il de Pline ou de Quin- 
lilien? Les arguments les plus sérieux sont incontestablement 
en sa faveur; toutes les idées du dialogue s'accordent avec 
les siennes. 

Sa Vie d'Agricola, dont quelques critiques n'hésitent pas à 
déclarer qu'elle est son chef-d'œuvre, est moins favorablement 
appréciée par quelques autres. Ils reprochent à cet ouvrage 
de nese rapporter bien clairement à aucun genre classique. Ce 
n'est pas une ceuvre philosophique; ce n'est pas une histoire, 
les sentiments personnels de Tacite pour son beau-pére y 
prenant une trop large part; à plus forte raison ce n'est pas 
une déclamation. 

Sa Germanie, ou livre sur les Meurs des Germains, ren- 
ferme tout ce qu'il pouvait étre utile de savoir à l'époque de 
Tacite sur les Germains, la géographie de leur pays, leurs 


1 Pline, Épîtres, IV, 13. 
? Annales, Il, 61. 
3 Épitres, IL, 2. 
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usages, leur caractère, leurs grandes divisions en peupladesou 
en tribus. On a attribué diverses intentions à Tacite, dans la 
composition de cet ouvrage : faire une satire indirecte des 
moeurs romaines, détourner Trajan d'une nouvelle guerre en 
Germanie, répondre aux critiques dont cet empereur était 
l'objet, parce qu'une premiére campagne contre les Germains 
n'avait paseu de résultats. Ce dernier dessein est de beaucoup 
le plus probable. 

Les Annales et les Histoires embrassaient le récit des événe- 
ments qui s'étaient succédé depuis la mort d'Auguste jusqu'à 
l'avénement de Néron. Les Annales finissaient à la mort de 
Néron. On a cherché à expliquer ce double titre donné à deux 
parties d'un seul ouvrage, et de toutes les explications la moins 
laborieuse est la plus vraisemblable: Tacite appelle Histoires 
la partie de son livre oà il raconte des événements dont il a 
été le contemporain, et Annales celle où il raconte des faits 
antérieurs, pour lesquels il a dû consulter les documents 
publics, les recueils officiels, distingués par année (Annales 
libri). 

Les Annales se divisaient en seize livres. Nous n'avons plus 
que les quatre premiers, une faible partie du cinquième, le 
sizième et les cinq derniers, moins les premières pages du 
ouzième et la dernière moitié du seizième. 

Les Histoires se divisaient en quatorze livres. Il ne nous 
reste plus que les quatre premiers et le premier tiers du 
cinquième. 


Tacite philosophe, moraliste et politique. 


Tacite était sous l'impression habituelle d'une grande tris- 
tesse : la dégradation des caracteres est générale autour de lui, 
de plus en plus il la juge incurable. De toutes les doctrines 
philosophiques qu'il a dà étudier, il ne garde d'attrait que pour 
celles qui ont une influence évidente et énergique pour la 
direction de la conscience et la formation des mœurs. C'est 
un trait de caractère tout romain. 1l incline naturellement vers 
les maximes des stoïciens. 
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Il ne nie pas l'existence de la divinité, il loue les Juifs de ne 
reconnailre qu'un seul dieu, et d'avoir les simulacres en 
horreur, les Germains de donner exclusivement le nom de 
dieu à un être invisible. Il ne va pas plus loin; les notions 
qu'il parait avoir lui-méme de la divinité, sont non moins 
étranges que confuses. Volontiers, il ne la distinguerait pas 
d'une sorte de verlige inconscient qui jette les hommes tantót 
dans un excès de bien, tantôt dans un excès d» mal, ni d'une 
fatalité capricieuse qui élève au faite des honneurs les intri- 
gants el les heureux. 

Il ne croit pas à la providence; ce qui ne l'empéche pas 
d'être superstitieux. Il raconte les plus étranges prodiges, 
discute l'interprétation qu'on en faisait, et sauve à peine son 
honneur de sceptique par quelques expressions de défiance ou 
de doute. 

L'immortalité, pour lui, c'est le don de se survivre à soi- 
méme par le souvenir et l'estime de la postérité. 

Comme on le disait tout à l'heure, malgré ses tendances 
stoïciennes, Tacite, moraliste, tient à demeurer, comme ses 
contemporains, pratique avant tout, et il croit qu'il y a des 
excés de verlu comme des excés de vices ou de faiblesses; le 
niveau dela morale publique ne lui semble nullement inflexible, 
et il reproche à Galba d'avoir donné des exemples d'austérité 
que l'on ne pouvait pas suivre !. 

Il veut de la prudence et de la modération méme dans la 
revendication des droits qui lui sont le plus chers. D’après lui, 
Thraséas fut mal inspiré de parler si volontiers de liberté, 
lorsque de tels discours devaient être tout à fait inutiles à 
la cause de la liberté. Pison et Lépidus eurent une double 
gloire, en ne prenant point part au concert d'adulalions en 
lhonneur de Tibére, et en méritant néanmoins sa confiance 
par la réserve de leurs discours et la modération de leur zèle 
républicain. Le suicide est toujours à ses yeux un acte de 
courage. 

En politique, Tacite n'est pas moins éloigné de la démo- 
cratie que de l'absolutisme. 


1 IIistoires, I, 18. 
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C'est un aristocrate. ll partage toutes les antipathies et tous 
les préjugés de sa caste contre le peuple, contre les esclaves, 
contre les religions nouvelles. 11 continue la tradition des 
Scipion, des Sylla, des Pompée. Il donne des formules et des 
inspirations aux patriciens de l'avenir qui fonderont les répu- 
bliques italiennes. Deux cent cinquante ans plus tót, il aurait 
mis à prix la téte des Gracques. Mille ans plus tard, il eüt été 
à Venise un des oracles du conseil des Quarante. Saint-Simon 
et Montesquieu seront de sa famille. 


Tacite historien. 


Pour Tacite, le grand devoir de l'historien, ce qu'on pourrait 
appeler sa vocation, c'est de faire connaitre les vertus illustres 
et de retenir les hommes pervers sur la pente du crime par la 
frayeur de la postérité. L'historien, c'est le héraut officiel des 
grandes aclions, l'accusateur public des grands crimes devant 
le tribunal des siècles. L'appréciation à faire de Tacite, de 
l'ensemble et du détail de son œuvre est tout entière dans 
celle observation générale. L'exactitude parfaite des dates et 
des indications géographiques, l'absolue impartialité dans les 
questions qui lui paraissent secondaires, il ne faudra pas les 
lui demander; elles ne sont pas les conditions nécessaires de 
l'histoire telle qu'il l'entend et qu'il la détinit. 

On doit le reconnaitre, son sujet est admirablement choisi 
pour le but qu'il se propose : l'éducation morale de ses contem- 
porains. Dans ce sujet méme, ilsaura sacrifier tout ce qui ne 
pourrait pas servir à mieux faire aimer la vertu, à donner du 
crime une plus grande horreur. Sa méthode est toute différente 
de celle d'Hérodote et de Tite-Live; il ne raconte pas pour 
raconter, il veut étre philosophe; s'il eat en méme temps 
arliste, c'est comme instinctivement, par la force des choses, la 
vigueur du talent, l'admirable proportion des moyens mis en 
œuvre et de l'effet produit. Aucun homme n'aura donné à 
l'histoire un air plus moral ni plus imposant. 

11 faut encore admirer dans Tacite un art plus difficile, 
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celui de découvrir les intentions les plus soigneusement dissi- 
mulées et de caractériser par des traits saisissants chacun de 
ses héros comme chacune de ses victimes. 

On l'appelle le plus grand peintre de l'antiquité ; on luirecon- 
nait la profondeur, la force et la rudesse de Michel-Ange. Il 
faudrait l'appeler aussi le premier portrailiste de la littérature, 
Tibère, Claude, Néron, Domitien, Séjan, Tigellinus, Messaline, 
Agrippine, toutes ces figures fatales s'éclairent sous le pinceau 
de Tacite d'un effroyable rayon de vérité; elles vous parlent, 
elles vous suivent du regard, aprés dix-huit cents ans , comme 
les tétes du Titien dans leurs petits cadres du Louvre. 

Aucune d'elles d'ailleurs ne ressemble aux autres. Pour 
Tacite comme pour Bossuet la variété nait de la vérité. 

Ces consciences de chefs d'État mises à nu dans leurs der- 
niers replis sont méme un spectacle dangereux pour ceux qui 
doivent obéir, et il ne faut pas s'étonner que, malgré l'amour 
deTacite pour l'honnéteté et son respect pour l'autorité, des sou- 
verains illustres, parmi lesquels Napoléon Ier, n'aient pas jugé 
favorable à l'ordre public la lecture de ses ouvrages. 

Tacite sait admirablement quelle part il convient de faire 
dans l'histoire aux hommes et aux circonstances. Pour dé- 
méler plus exactement l'exacte responsabilité des personnages, 
il ne croit pas pouvoir insister avec trop de soin sur l'esprit des 
armées, le rapport des événements passés avec ceux qui 
suivent, les ressources de telle province, les besoins parti- 
culiers de telle partie du monde, à telle époque importante de 
l'histoire, les dispositions des peuples tribulaires ou récem- 
ment vaincus. 

Les harangues de Tacite sont courtes; elles ont du mou- 
vement, surtout de la gravité et de la force. 


Les défauts littéraires de Tacite. 


Nous avons déjà fait la remarque et, en méme temps, donné 
l'explication de quelques-uns des défauts de Tacite. On a relevé 
chez lui d'assez graves erreurs de stratégie, de chronologie et 
de géographie. 
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Féuelon lui reproche d'être trop raffiné; « les plus grands 
événements, dit-il 1, sont souvent causés par les causes les. 
plus méprisables. C'est la faiblesse, c'est l'habitude, c'est la 
mauvaise honte, c'est le dépit, c'est le conseil d'un affranchi, 
qui décide, pendant que Tacite creuse pour découvrir les plus 
grands raffinements dans les conseils de l'empereur. » Sous le 
prétexte de sonder les cœurs humains, et de démasquer les 
fausses vertus, il donne trop souvent pour des réalités des 
conjectures exagérées ou méme calomnieuses. 

Tacite n'est pas non plus exempt d'une certaine affectation, et 
son vocabulaire est surchargé de termes poéliques. C'était la 
maladie de son temps, un temps de décadence. « On voulait, 
dit M. Nisard, sentir plus qu'on ne pouvait, exprimer plus qu'on 
ne sentait. Tacite, Quintilien, Pline le Jeune, ces belles ámes 
émancipées par Trajan, sont tous malades de cette affectation; 
mais Pline le Jeune est le plus dupe, il en a la vanité. » 

Pour cette raison, suivant la remarque de M. Pierron, on 
ne fait expliquer Tacite que vers la fin des études. On aurait 
pu, au contraire, faire expliquer, dès la classe de cinquième, 
les auteurs de la bonne époque, méme ceux dont le talent 
ne souliendrait aucune comparaison avec le génie de Tacite : 
Phédre et Cornélius Népos, par exemple. 

Les éléves le trouvent incomparablement plus difficile que 
Cicéron, César et Salluste. 

L'obscurité, cet autre défaut de Tacite, est inséparable de 
la qualité maitresse de son style : la concision. Cependant 
on n'a peut-étre pas assez observé que des mots dont se com- 
pose la phrase, Tacite ne supprime jamais ceux qui don- 
nent à l'expression plus de force et de sens. A cóté de l'ex- 
cuse, il y a des explications. Comme le fait encore remarquer 
M. Nisard, l'habitude de cacher sa pensée par prudence est 
devenue pour Tacite un tour d'esprit. Des historiens, ses 
devanciers, il imite surtout Salluste, dont tout le monde, à 
l'époque de Tacite, et d’après Quintilien, goütait surtout l'ad- 
murable concision , immortalem illam brevitatem *. Rappelons- 


1 Lettre à V Académie. Édition del'Allianco, X, p. 72. 
? Quintilien, X, 1. 
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nous aussi le but de Tacite en écrivant l'histoire; il veut in- 
spirer la haine du vice et l'admiration de la vertu. Plus il con- 
densera de fortes idées dans un petit nombre de mots, plus 
sa phrase ressemblera à une sentence, à une condamnation, 
à une sorte d'arrét définitif plus intéressant à comprendre, et 
plus facile à retenir pour la postérité. 

Enfin, les déclamations publiques étaient la grande mode à 
l’époque de Tacite. Trop défiants au sujet de la postérité, 
plusieurs littérateurs illustres eurent hâte de jouir de leur 
vivant de la gloire à laquelle ils se croyaient si justement des 
droits. Pour obtenir les applaudissements d'une aristocratie 
blasée, pour réveiller dans les âmes engourdies de leurs con- 
temporains un reste de sensibilité morale, l'usage des mémes 
moyens s'est imposé au poéte Lucain , au philosophe Sénéque, 
à l'historien Tacite. Tous les trois enveloppent dans le plus 
petit nombre de mots qu'ils peuvent les pensées qu'ils croient 
les plus profondes, les sentiments qui les touchent le plus. 


Les sources de Tacito. 


D'après Tacite lui-même, et d’après Pline, les Annales et 
les Histoires ont été composées après de longues et séricuses 
investigations. Tacite a eu entre les mains un grand nombre 
d'ouvrages écrits à son époque sur les faits qu'il rapporte, 
entre autres ceux d'A. Bessus, de Nonianus, de F. Rusticus, 
de Cluvius. Il les cite volontiers. Il s'informait aussi auprès des 
fonctionnaires les plus importants à Rome ou dans l'empire. IL 
a consulté les monuments publics, les archives du sénat, les 
recueils officiels des lettres ou des harangues impériales, toutes 
sortes de manuscrits conservés dans les familles et dont les 
commentateurs allemands ont essayé, non sans quelque succés, 
de restaurer le catalogue. 


LES ANNALES 


LIVHE XIV 


| De l'ére chrétienne 59-62. 


ANNÉES | De la fondation de Rome 812-815. 


Pendant les trois années et demie dont l'histoire nous est racontée au 
livre XIV, Agrippine est mise à mort; Néron prend publiquement 
part aux jeux du cirque et aux représentations scéniques; Corbulon 
et Suétonius défendent la gloire et les droits de l'empire, celui-ci en 
Bretagne, celui-là en Arménie; le sénat rend plusieurs jugements; 
Fénius Rufus et Tigellinus sont élevés simultanément à la charge de 
préfet du prétoire après la mort de Burrhus; Sénèque tombe en dis- 
grâce. Poppée épouse Néron aprés la répudiation et le meurtre d'Oc- 
tavie. 


Néron se décide à faire périr Agrippine. 


I. C. Vipstano, Fontéio consülibus!, diu meditatum 
scelus non ultra Nero dístulit, vetustate impérii coalità? 
audácià, et flagrántior in dies amore Poppææ, quæ sibi 
matrimónium et discídium Octávie, incólumi Agrippiná, 
haud sperans, crehris criminatiónibus, aliquando per facé- 
lias, incusare príncipem, et pupillum vocare ?, « qui, 


1 Plus tard proconsuls, le pre- | fortifié son audace. Néron régnait 
mier d'Afrique, le second d'Asie. | depuis cinq ans. 
Leur consulat remonte à l'année 3 « Pupilum vocare. » — C'é- 
812 de Rome, 59 de N.-8. tait le genre de reproche et de 
? « Vetustate audacia coalita. » | raillerie auquel Néron était le plus 
La durée de son pouvoir ayant | sensible. 
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« jussis alienis obnóxius, non modo impérii, sed libertatis 
« étiam indigeret. Cur enim differri nüptias suas? formam 
« scilicet displicere, et triumphales avos'? an verum 
« ánimum?? Timeri? ne uxor saltem injürias patrum, 
« iram pópuli adversus supérbiam avaritiamque matris, 
« apériat. Quod si nurum Agrippina non nisi filio infestam 
« ferre posset, reddatur ipsa Othonis conjügio * : ituram 
« quoquo terrarum, ubi audiret pótius contumélias impe- 
« ratoris quam víseret5, perículis ejus immixta. » Hac 
atque tália, lácrimis et arte adültere penetrántia, nemo 
prohibebat; cupiéntibus cunctis* infringi matris potén- 
tiam, et credente nullo usque ad cedem ejus duratura 
fílii ódia. 


LES ANNALES 


Divers projets de Néron pour tuer sa mère. 


II. Igitur Nero vitare secretos matris congressus; absce- 
dentem in hortos, aut Tusculanum vel Antiatem in agrum ?, 
laudare quod ótium capésseret?. Postremo, ubicumque 
haberetur, prégravem ? ratus, interficere constítuit; hác- 
tenus !? consultans, veneno an ferro, vel quà álià vi. Pla- 


€uitque primo venenum : 


1 « Triumphales avos. » Les 
triomphes de ses ancêtres. Pop- 
pæus Sabinus avait obtenu les hon- 
neurs du triomphe. 

* « Verum animum. » La sincé- 
rité de son amour pour Néron. 

3 « Timeri, displicere, differri. » 
C'est linfinitif de narration et de 
description, dont tant d'exemples de 
Salluste recommandaient le fréquent 
usage à Tacite. 

* « Reddatur ipsa.» Que Poppée 
soit rendue à Othon, son époux. 

5 « Audiret... potius quam vise- 
ret. » Elle entendra parler des ou- 
trages qu’on fait à l'empereur, elle 
ne les verra pas. Cette courte ha- 
rangue est pleine d'habileté; il sy 





sed inter épulas principis si 


méle un peu de déclamation qui ne 
pouvait pas déplaire à l'empereur, 
émule des histrions. 

6 I] faut remarquer cette ani- 
mosité universelle contre Agrip- 
pine. 

7 « Tusculanum agrum. » Main- 
tenant Frascati; c'était le lieu d'o- 
rigine des Catons. — « Antiatem 
agrum, » la campagne d' Antium ; 
le Versailles de Néron. 

8 « Quod otium capesseret. » La 
félicitait de prendre dw repos. Quel- 
ques éditions donnent « lacesseret », 

9 Enfin ne pouvant plus la sup- 
porter, quelle que fût sa retraite. 

10 « Hactenus consultans. » N'ayant 
plus d'hésitation(que sur les moyens). 
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darelur, referri ad casum non póterat, tali jam Británnici 
exítio; et ministros tentare árduum videbatur mulieris usu 
scélerum adversus insídias intente; atque ipsa præsu- 
mendo remédia muníerat corpus. Ferrum et cedes quonam 
modo occultaretur, nemo reperiebat; et, ne* quis illi 
tanto facínori delectus jussa spérneret, metuebat. 


Consell d'Anicet. 


Ill. Obtulit ingénium Anicetus libertus, classi apud 
Misenum præfectus, et pueritiæ Neronis educator?, ac mü- 
tuis ódiis Agrippina invisus. Ergo « navem posse componi » 
docet, « cujus pars, ipso in mari per artem soluta, effün- 
« deret ignaram: nihil tam capax fortuitorum quam 
« mare*, et, si nauírágio intercepta sit, quem ädeo 
« iniquum ut scéleri assignet quod venti et fluctus deli- 
« querint? Additurum príncipem defunctæ templum et 
« aras et cétera ostentandæ pietati. » 


Entrevue de Néron et d'Agrippine. 


IV. Plácuit solértia, témpore étiam juta *, quando Quin- 
quátruum * festos dies apud Baias frequentabat. Illuc ma- 


1 L'habitude des crimes tenait en | était un des professeurs de Néron 
éveil son attention contre les trahi- | enfant). Cetaffranchi pouvait-il ren- 
80n8. |. dte à Néron de plus odieux ser- 

? Néron craignait que l'exécu- | vices? l'histoire répond affirmati- 
teur choisi pour ce meurtre ne vement. (Méme livre des Annales, 
remplit pas exactement ses instruc- | 62.) 
tions. Ces calculs, ces précautions ^ « Nihil... quam mare. » Où donc 
d'un fils qui tient tout de sa mère arrive-t-il plus d'accidents que sur 
et se prépare à lui donner la mort, | la mer? 
font frémir! 5 « Tempore juta. » Favorisée 

3 « Educator. » Ce terme m'est | d'ailleurs par les circonstances. 
pas du tout synonyme de celui qui 6 « Quinquatries. » Fêtes en sou- 
voudrait dire précepteur (Anicet| venir de la naissance de Minerve; 
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trem élicit, ferendas parentum iracündias et placandum 
ánimum díctitans *, quo rumorem reconciliationis efficeret, 
acciperetque Agrippina, fácili feminarum credulitate? ad 
gaüdia. Vv nientem dehinc, óbvius in líttora (nam Antio 
adventabat), éxcipit manu et complexu, ducitque Baulos ? : 
id ville nomen est, qui , promontérium Misenum inter et 
Baianum l«cum, flexo mari allüitur Stabat inter álias navis 
ornátior, tanquam id quoque honori matris daretur, quippe 
suéverat triremi et classiariorum remigio vehi*; ac tum 
inviata ad épulas eral, ut occultando facinori nox adhibe- 
retur. Satis cónslitit exstitisse proditorem 5, et Agríppinam, 
auditis insídiis, an créderet ambiguam, gestámine :ellie 
Baias pervectam. lbi blandimentum sublevavit metum, 
cómiter excepta superque ipsum * collocata. Nam plüribus 
sermón:bus, modo familiaritate juvenili Nero, et rursus 
adductus, quasi séria consociaret, tracto in longum con- 
victu, proséquitur abeuntem , árctius óculis et péctori hæ- 
rens; sive explendà simulatione, seu perituræ matris su- 
premus adspectus quamvis lerum ánimum retinebat ". 


elies duraient cinq jours. Horace et 
Ovide avaient parlé de ces fétes en 
vers charmants ( Épitres, IT, 2, 197) ; 
Fastes, III, 811). Il était dans la 
destinée de Néron d'ensanglanter et 
de déshonorer les plus pures insti- 
tutions de Rome. 

1 Pour s'accommoder, disait - il, à 
la mauvaise humeur des gens de sa 
famille, et faire taire ses senti- 
ments. 

? La femme est plus crédule que 
l'homme à la joie. 

3 « Baulos. » Cette maison de 
campagne avait appartenu à Hor- 
tensius. — Le lac de Baies ne sub- 
siste plus, il s'est confondu avec la 
mer qui s’est avancée, sur ce point, 
dans l'intérieur des terres. 


4 « Sueverat vehi. » D'habitude , 
elle montait une triréme que pous- 
saient les rameurs de la flotte. 

5 « Satis constitit. » D'après les 
bruits assez répandus, on aurait 
révélé le complot à Agrippine. 

6 La première place, même en 
présence de l’empereur; rien ne 
! pouvait causer plus de joie ni mieux 
donner le change à Agrippine. 


7 Par quels embrassements il vient de 
[m'arréter, 

Ses bras dans nos adieux ne pouvaient 
[me quitter... 

Il s'épanchait en fils qui vient en 
(liberté 

Dans le sein de sa mère oublier 88 
(&a i. 


(Zritannicus, V, 3.) 





^ 


pe 
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Eftondrement du vaisseau d'Agrippine ; elle s'échappe à la nage. 


V. Noctem sidéribus illustrem et plácido mari quíetam, 
quasi convincendum ad scelus !, dii præbuere. Nec mul- 
tum erat progressa navis, duobus e nümero familiárium 
Agrippinam comitántibus : ex quis Creperéius Gallus haud 
procul gubernáculis adstaba!, Acerrónia, super pedes cubi- 
tantis reclinis , peeniléntiam filii et reciperatam matris grá- 
tiam per gaudium memorabat; quum ?, dato signo, rüere 
tectum tholi?, multo plumbo grave; pressusque Creperéius 
et statim exanimatus est. Agrippina et Acerrónia eminén- 
libus lecti pariétibus, ac forte validióribus quam ut óneri 
céderent, protect: sunt : nec dissolütio navígii sequebatur, 
turbatis ómnibus, et quod plerique ignari etiam cónscios 
impediebant. Visum dehinc remigibus * unum in latus in- 
clinare, atque ita naveni submérgere. Sed neque ipsis 
promptus in rem sübitam consensus, et álii, contra nitentes, 
dedere facultatem lenioris in mare jartñs. Verum Acerró- 
nia imprudens, dum se Agríppinam esse utque subveni- 
retur matri principis clámitat, contis et remis et quae fors 
obtülerat naválibus telis confícitur. Agrippina silens, 
eoque minus ágnita (unum tamen vulnus hümero excepit) 
nando, deinde occursu lenunculorum5, Lucrinum in 
lacum vecta, ville sus infertur. 


Agrippine prend le parti de se taire et de dissimuler. 


VI. Illic réputans ídeo? se fallácibus lítteris accitam et 
honore præcipuo hábitam ; quodque littus juxta, non ventis 


1 « Quasi.. » Comme pour enle- 
ver au crime l'abri des ténébres. 

? L'artiste et l'historien se ren- 
contrent dans l'indication de ce 
contraste; il est d'un effet saisis- 
sant. On se demande du reste avec 
Voltaire si Tacite a parfaitement 
sauvegardé ici les droits de la vé- 
rité et de la vraisemblance. 

3 « Tectum tholi. » Cette lecon 


nous semble préférable à toutes les : 


autres. 

^ Tous les rameurs ne sont pas 
dans le complot. Cette remarque ex- 
plique la phrase suivante. 

5 Elle se metà la mage, rencontre 
des barques de pêcheurs qui la con- 
duisent au lac Lucrin. Le lac Lu- 
crin est prés de Pouzzoles, non loin 
de Baïes. 

6 Cétait donc pour cela, pensait- 
elle, quc... 

9 
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acta, non saxis impulsa navis, summá sui parte, véluti 
terrestre machinamentum concidisset; observans éliam 
Acerrónie necem; simul suum vulnus adspíciens; solum 
insidiarum * remédium esse, si non intelligerentur; misit 
libertum Agerinum ?, qui nuntiaret fílio « benignitate 
« deüm, et fortuná ejus 3, evasisse gravem casum : orare 
« ut, quamvis perículo matris extérritus, visendi curam 
« differret; sibi ad presens quiele opus. » Atque interim, 
securitate simulatà, medicámina vülneri et fomenta córpori 
ádhibet. Testamentum Acerréniæ requiri bonaque obsi- 
gnari * jubet; id tantum non per simulationem. 


LES ANNALES 


Anxiété de Néron; sa délibération avec Sénéque et Burrhus. 


VII. At Neroni, nüntios patrati facínoris opperienti, 
affertur evasisse ictu levi saûciam, et háctenus 5 ádito dis- 
crimine ne auctor dubitaretur. Tum pavore exánimis 5, et 


« jam jamque äffore » obtestans ", « vindictæ próperam , 
« sive servitia armaret, vel militem accénderet, sive ad 
« senatum et pópulum perváderet , naufrágium et vülnus 
« et interfectos amicos objiciendo : quod contra subsídium 
« sibi? nisi quid Burrus et Séneca expedirent : » quos 
stalim accíverat; incertum an et ante ignaros *. Igitur lon- 


! « Solum insidiarum. » Une seule 
ressource contre les piéges : paraitre 
ne pas les avoir devinés, 

? L’affranchi Agérinus veut ser- 
vir lhabileté d'Agrippine; il ser- 
vira, sans le vouloir, l'habileté de 
Néron. 

3 « Fortuna ejus. » Par la fortune 
de l'empereur. 

^ « Bonaque obsignari. » Et de 
mettre les scellés sur ses biens. Seule 
cette derniére précaution n'était pas 
wn acte d'hypocrisie. ( Cétait un 
acte d'avarice.) 


wavoir pas de doute sur l'auteur 





de la, machination. 

9 Néron ne sait ni se défendre de 
la peur, ni la dissimuler, Agrippine 
lui a transmis ses défauts et ses 
vices, et pas une seule de ses qua- 
lités; dans le danger, elle ne manque 
ni de présence d'esprit, ni de réso- 
lution, 

7 « Jam... affore obtestans. ? Sa 
mère va venir, s'écrie-t-il, avide de 
vengeance. 

8 Néron, entre deux tentatives 
de parricide, ne trouve de force 


; contre ses remords et son épouvante 
5« Hactenus ne..? Assez pour 


que dans la pensée de Sénèque et de 
Burrhus, C'est fâcheux pour leur 
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gum utriusque siléntium, ne írriti * dissuaderent; an eo? 
descensum credebant, ‘ut, nisi præveniretur Agrippina, 
pereundum Neroni esset. Post Séneca, háctenus? prómptior, 
respicere Burrum, ac sciscitari an militi imperanda cædes 
esset. Ille « prætorianos, toti Cosarum dómui obstrictos, 
memoresque Germánici, nihil « adversus progéniem ejus 
atrox ausuros » respondit; « perpetraret Anicetus pro- 
missa. » Qui, nihil cunctatus, poscit summam. scéleris *. 
Ad eam vocem Nero, « illo sibi die dari impérium, auc- 
« toremque tanti muneris libertum » profitetur; « iret 
« própere , duceretque promptíssimos ad jussa. » Ipse, aü- 
dito venisse missu Agrippinæ nüntium Agerinum , scenam 
ultro críminis parat : gládiumque, dum mandata perfert 5, 
ábjicit inter pedes ejus; tum , quasi deprehenso $, vincla in- 
jici jubet, utexitium príncipis molitam matrem, et, pudore 
deprehensi scéleris, sponte mortem sumpsisse confingeret. 


LIVRE XIV 


Anicet tue Agrippine. 


VIII. Interim vulgato Agrippinæ periculo, quasi casu 
evenisset, ut quisque accéperat", decürrere ad littus. Hi 
mólium objectus$, hi próximas scaphas scándere, álii, 
quantum corpus sinebat, vádere in mare, quidam manus 
proténdere : quéstibus, votis, clamore diversa rogitántium 
aut incerta respondéntium, omnis ora? compleri : afflüere 


gloire. Ils vont du reste, aprés un 
moment d'incertitude, justifier, cha- 
cun à sa maniére, l'injurieuse con- 
fiance de leur élève. 

1 Poétique, pour l'adverbe « frus- 
tra » : Pour ne pas lui donner de 
conseils inutiles. 

2 Peut-être aussi croyaient-ils L3 
mal agyravé à ce point... 

3 « Hactenus, » avec le méme 
sens que plus haut, chap. VII, et 
chapitre III, Sénéque prend l'initia- 
tive, mais seulement en regardant 
et en interrogeant Burrhus. 


^ « Poscit... » It demanda à con- 
sommer le crime. 

5 « Perfert, abjicit. » Ces deux 
verbes n'ont pas le méme sujet. 
Agérinus explique son message, 
Anicet jette l'épée. 

6 « Deprehenso. » Pris en fla- 
grant délit (d'attenter à la vie de 
Néron, par l'ordre d'Agrippine). 

7 « Ut quisque. » Comme tout le 
monde l'avait entendu dire. 

5 « Molium objectus. » Les digues 
de Bajíes. 

9 « Omnis ora. » Toute la côte, 
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ingens multitudo cum lumínibus, atque, ubi incóülumem 
esse pernótuit, ut ad gratandum sese expedire, donec 
adspectu armati et minitantis ágminis disjecti sunt. Anicetus 
villam statione circumdat, refractàque jánuà óbvios servo- 
rum! ábripit, donec ad for. s cubículi venire! *; cui pauci 
adstabant, céteris terrore irrumpéntium extérritis. Cubí- 
culo módicum lumen ínerat, et ancillarum una : magis ac 
magis ánxia Agrippina , quod nemo a filio *, ac ne Agerinus 
quide; áliam fore lætæ rei fáciem, nunc solitüdinem ac 
repéntinos strépitus et extremi mali indícia. Abeunte 
dehinc ancillá, « Tu quoque me déseris, » prolocuta, rés- 
picit Anicetum, trierarcho Hercüleo et Obarito, centurioue 
classiario, comitatum : ac, « si ad visendum venisset, refo- 
« tam nuntiaret * : sin fávinus patraturus, nihil se de lilio 
« crédere; non imperatum parricidium. » Circumsistunt 
lectum percussores, et prior trierarchus fusti caput ejus 
afflisit. Jam in mortem c nturioni ferrum destringenti pro- 
tendens uterum, « Ventrem feri 5, » exclamavit, multisque 
vulnéribus confecta est. 


LES ANNALES 


Insultes faites à Agrippine aprés sa mort. 


IX. Hec consensu* produntur. Adspexeritne matrem 
exanimem Nero, et formam córporis ejus laudáverit, sunt 
qui tradiderint, sunt qui ábnuant. Cremata est nocte eàdem, 
convivali" lecto et exséquiis vilibus : neque, dum Nero 


! « Obvios servorum. » Comme 
s’il y avait « obvios servos », les 
esclaves qu’il rencontre. 

? Ici commence la dernière scène 
du meurtre. C’est un tableau achevé. 

3 « Nemo a filio. » Personne ne 
vient de chez son fils, pas méme 
Agérinus. 

5 « Si ad... D» Si vous venez pour 
me voir, annoncez que je vais 
mieux. Agrippine ne compte guère 
sur cette invraisemblance pour se 


faire illusion. 

5 C’est le cri d'une mère. Il re- 
tentit, sous les coups de Néron qui 
frappent Agrippine, comme la plus 
affreuse malédiction. 

6 « Consensu. » Sous-entendu 
« auctorum P, Les historiens s'ac- 
cordent sur ces faits. 

7 « Convivali lecto. » Un lit de 
table. C'était un autre outrage que 
lon faisait à Agrippine aprés s& 
mort. 


LIVRE XIV 
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rerum potiebatur, congesta aut clausa humus ! ; mox , do- 
mesticorum curà, levem tüámulum accepit, viam Miseni 
propter et villam Caesaris? diclatoris, quæ subjectos sinus 
editissima prospectat. Accenso rogo libertus ejus, cogno- 
mento Mnester, ipse ferro se transegit; incertum caritate 
in patronam an melu ? exitii. Hunc sui finem multos ante 
annos credíderat Agrippina contempseratque : nam consu- 
lenti super Nerone responderunt Chaldæi ‘ fore ut impe- 
raret, matremque occideret; atque illa, « Occidat, inquit, 
dum imperet. » 


Remords de Néron; adulations qu'il reçoit. 


X. Sed a Césare, perfecto demum scélere 5, magnitudo 
ejus intellecta est : réliquo noctis, modo per silentium de- 
fixus, sepius pavore exsurgens et mentis inops*, lucem 
opperiebatur, tanquam exitium allaturam. Atque eum, 
auctore Burro", prima centurionum tribunorumque adu- 
látio ad spem firmavit *, prensántium manu, gratantiumque 
quod discrimen improvisum et matris fácinus evasisset. 
Amici dehinc adire templa : et, coepto exemplo ?, próxima 


1 Ni amas de terre, ni enceinte 
fermée. 

3 César, comme quelques-uns des 
plus riches patriciens de son temps, 
avait à Bales une maison de cam- 
pagne. 

3 11 y avait eu un bouffon de 
Pempereur Claude, appelé, lui aussi, 
Mnester; il avait été compromis 
par son dévouement à Messaline. 
(Ann., XI, 36, 16). 

5 Voilà une prophétie dont Tacite 
ne paraít pas mettre en doute l'au- 
thenticité. Ce n’est pas la seule. 


J'ai détourné ma vue 
Des malheurs qui dés lors me furent an- 
[noncés. 


» j'ai : ré "est | i 
J'ai fait ce que j'ai pu : vous régnez, c'es | moins maintenant laisser Néron à 


[as-ez ! 
(Britannicus, IV, 2.) 


5 D'après la grammaire, il n'y a 





pas lieu ici à Pablatif absolu. Il 
faudrait régulièrement : perfecti 
demum, sceleris magnitudo intel- 
lecta, est. 


6 Ne crois pas qu'en mourant je te laisse 
[ tranquille... 

Tes remords te suivront comme autant 
[de Furies... 


( Britannicus. V, 6.) 


7 « Auctore Burro. » Par le con- 
seil de Burrhus. C'est un latinisme 
à imiter. 

8 « Ad spem firmavit. ? Lui 
rendit la confiance. Tout à l'heure 
Burrhus avait prisla responsabilité 
d'une mauvaise action, il devait au 


ses remords et à sa honte. 
9 « Cœpto exemplo. » L'exemple 
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Campánie* municipia victimis et legatiónibus lætitiam 
testari; ipse, diversà simulatione ?, moestus, et quasi inco- 
lumilati sue infensus? ac morti parentis illácrimans. Quia 
tamen non, ut héminum vultus, ita locorum fácies mutan- 
tur *, obversabaturque maris íllius et líttorum gravis ad- 
spectus (et erant qui créderent sénilum tube cóllibus 
circum éditis, planctusque tümulo matris audiri), Neápo- 


"lim 5 concessit, litterasque ad senatum misit, quarum summa 


erat: « Repertum cum ferro percussorem Agérinum , ex 
€ intimis Agrippinæ libertis, et luisse eam poenas? con- 
« sciéntià quà scelus paravisset. » 


Néron écrit au sénat et accuse sa mère, 


XI. Adjiciebat crimina lóngius repetita, « quod consór- 


'« tium impérii, juraturasque? in féminæ verba pretórias 
« Cotrorté$,- idemque dédecus senatüs et pópuli spera- : 


« visset : ac, posteaquam frustra hábita sit, infensa-militi 


"me fois reçu. Les sujets de Néron 
mont besoin que d'un mauvais 
exemple pour égaler, s'il est pos- 
sible, par leurs applaudissements 
et leurs bassesses, la perversité de 
leur maître. 

1 Baïes était située dans la Cam- 
panie, le plus beau pays de l'Italie. 

? « Diversa simulatione.» Par une 
hypocrisie d'un autre genre. Néron 
est joyeux et il feint la tristesse; les 
Romains ne peuvent qu'être indi- 
gnés et ils simulent l’admiration. 

3 « Incolumitati suæ infensus. » 
Comme malheureux de n'avoir pré- 
servé sa propre vie (qu'à ce prix). 

^ Observation morale d'un grand 
effet ; elle est d'un philosophe et d'un 
artiste. 

5 « Neapolim. » Naples était dans 


le voisinage de Bates et sur la même 
cóte. 

6 Voilà un de ces passages de 
Tacite où la concision, touche à 
l'obscurité. Construisez : eam (Agrip- 
pinam) luisse ponas (eadem) 
conscientia, qua paravisset scelus ; 
sa conscience qui ne l'avait pas dé- 
tournée du crime, lui en avait im- 
posé la réparation. 

7 « Juraturasque. » Que les co- 
hortes prétoriennes préteraient ser- 
ment à une femme. Ces griefs contre 
l'ambition d'Agrippine n'étaient que 
trop fondés. 

8 « Donativum. » Une largesse 
pécuniaire au peuple et à l'armée. 
— « Congiarlum. » Une gratification 
en nature (un conge d'huile) aw 
peuple romain. 


;« patribusque et plebi, dissuasisset donativum * et congiä= 
« rium, periculáque viris illüstribus instruxisset. Quanto 
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« suo! labore perpetratum, ne irrümperet cüriam, ne 
« géntibus externis responsa daret ? ! » Témporum quoque 
Claudianorum obliquà insectatione ?, cuncta ejus domina- 
tionis flagitia in matrem tránstulit, püblicà fortuná exstinc- 
tam réferens; namque et naufrágium narrabat : quod for- 
tüitum fuisse quis adeo hebes inveniretur ut créderet? aut 
a muliere * naüfragá míssum cum telo unum qui cohortes et 
classes imperatoris perfríngeret? Ergo non jam Nero, cujus 
immánitas * ómnium questus anteibat, sed adverso rumore 
Séneca erat ?, quod oratione tali confessionem scripsisset. 


LIVRE XIV 


Indignes flatteries du sénat; protestation silencieuse da Thraséas. 
Qu 


XII. Miro tamen cerlámine" prócerum decernuntur 
supplic:‘iones apud ómnia, parrinária 8, utque Quinqua- 
trus ?, quibus aperte essent insidie , ludis ánnuis celebra- 
rentur; aüreum Minerve simulacrum in cürià, et juxta 
principis imago , statuerentur ; dies natalis Agrippinæ inter 


nefastos ,esset. Thrásea p^ 


Ch 
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( - « Quanto .. » Par quels 


efforts Néron a-t-il pu empêcher 
Agrippine... 

? C'est-à-dire d'exercer elle-même 
les fonctions les plus significatives 
du pouvoir supréme. 

3 IIl faisait indirectement la cri- 
tique du régne de Claude... 

5 « Quod fortuitum... aut a mu- 
liere... » Autant d'invraisemblances 
que personne ne pouvait expliquer 
par le hasard. 

5 « Cujus immanitas. » La scélé- 
ratesse de l'empereur était au-des- 
sus de toute indignation. 

5 « Adverso.. erat. » C'était Sé- 
néque que le public condamnait. On 
Paccusait d'avoir écrit la lettre de 
Néron (oratione) de telle manière 
qu'elle füt un aveu. 

7 « Miro certamine. » Pur une 
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revi as: 
4 WM WA 
singulière émulai 


[^ i du 
s prolis 
dignitaires ). 


8 « Pulvinaria. » Les temples. 

9 « Quinquatries. » Voir plus 
haut, chap. IV, note 2. 

10 « Thraseas Pætus. » C'est un 
des héros de Tacite, stoïcien comme 
lui, et d'un caractére plus éner- 
gique. I1 ne faut pas le confondre 
avec Paetus Cécina, mis à mort sous 
le régne de Claude. La femme de 
Paetus Cécina, la première Arria, est 
célébre; elle se donna la mort pour 
encourager son mari au suicide. 
Leur fille, la seconde Arria, épousa 
Thraséas Pætus; quand celui-ci sera 
condamné à se donner la mort par 
Néron, elle voudra imiter l'exemple 
de sa mère et Thraséas l'en détour- 
nera. (Annales, XVI, 34.) 
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priores adulationes transmittere sólitus !, éxiit tum senatu; 


* «Bc sihi causam perículi fecit, 


céleris liberatis initium non 


prébu: '£?. Prodigia quoque crebra et irrita intercessere ; 
jam sol rep nte ob-curatus, et tactæ de c zelo quatuórdecim 
CUrbis regiones : qui ádeo sine curà deüm eveniebant #, ut 
, : multos post annos Nero impérium et scélera continuá«erit. 
À Céterum, quo giavaret invidiam matris, eâque demotà 
S uctam lenitatem suim testificaretur, féminas illustres, 
niam et Calpürniam *, præfecturà functos Valérium Ca- 
pitonem et Licínium Gábolum *, sédibus pátriis réd.tidit, ab 
Agrippinà olim pulsos. Etiam Lélliæ Paulinæ cíneres re- 
portari, sepulerumque éxstrui permisit: quosque ipse nuper 
relegáverat, Itürium et Calvísium, pœnà exsolvit. Nam Si- 


lana* fato functa erat, 


longinquo ab exsilio Tarentum 


regressa, labante jam Agrippinà, cojus inimiciliis concí- 


derat ", vel tum mitigatà. 


Néron ha) à Rome; ses CR 


XIII. Tamen deut in 
modo Urbem ingrederetur, 


us de frein, 
AE D 4 


D de La 


óppidis Campäniæ, quonam 
an obséquium senatüs, an 


stádia plebis reperiret * anxius: contra detériimus quisque, 
quorum non ália régia fecündior éxstitit *, invisum Agrip- 


1 « Silentio... solitus. » IL avait 
accueilli les autres adulations par 
le silence ou une approbation laco- 
nique. 

? Est-ce une simple observation ? 
est-ce une critique ? ( Préface, p. 10.) 

3 Superstitieux , Tacite vient de 
rappeler de soi-disant prodiges; 
sceptique, il nie leur origine ou leur 
signification surnaturelle. 

^ Junia Calvina, sœur de Silanus. 
CAnn., XII, 4.) Calpurnia, autre 
victime de la jalousie d'Agrippine. 
CAmn., XII, 22.) 

5 V. Capiton, L. Gabolus , anciens 
préfets chassés par Agrippine. 


6 L. Paulina de la famille Lollia ; 
Agrippine l'avait obligée à se don- 
ner la mort. Calvisius et Iturius, 
clients de Junia Silana dont ila 
été parlé. Junia Silana, femme de 
Silius ( Ann., XI, 12), avait accusé 
Agrippine de conjuration (Ann., 
XIII, 22). 

"7 « Labante... conciderat. » Agrip- 
pine, dont la haine avait causé la 
perte de Silana, chancelait déjà ow 
était apaisée. 

8 « An... an... reperiret. » Retrou- 
verait-il la docilité du sénat et Vaf- 
Jfection du peuple? 

9 « Contra .. exstitit. » Loin de 
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LIVRE XIV 21 ef I 
“ 
Sk pinæ nomen et morle ejus accensum pépuli favorem * 
F üisserunt : iret intrépidus , et venerationem. sui coram ex- 
3 3 periretur!; simul prégredi exposcunt. Et promptiora 5 
S quam promiserant invéniunt: óbvias tribus, festo cultu *% 
X^ senatum, cónjugum ac liberorum ágmina per sexum et © 
ætstem dispósita; exstructos, qua incéderet, spectaculorum — 5. 
gradus, quo modo triumphi visuntur. Hinc superbus, ac 
pübliei servitii victor, Capitólium adiit, grates exsolvit; 
seque in omnes libídines effudit, quas male coercitas qua- T7 
liscunque matris * reveréntia tardäverat. , f. * 


TJ at an & Joe VR ela e 
Wh Néron, cocher de cirque et musicien. 3 


DR - XIV Vetus illi eura ? erat currículo quadrigarum insís- 
*, Ÿ tere; nec minus fœdum stüdium* cithara lüdicrnm-jn |. 
c JW "m odum cánere quum  cenaret; concertare equis régium ^ /,^ 
+ 


^et antiquis dücibus factitatum 5 memorabat , « idque vatüigr., P 
S« laü!ibus celebre, ct deorum honori Meng Enimvero 4. / 


( da 
LT cantus Apó: lini sacros*, falique ornatu. are,,non 
S 


exi « modo grecis jp ürbibus, sed romana apud SX numen "4 
2&/v-« præcipuum et præscium *. 7. » Nec jam sisti póterat, quum <> 
[ Sénecæ ac Burro visum, ne ütraque pervínceret, álterum . € 
nel un cédere * : clausumque valle Vaticanà spátium, in quo — 
quós; régeret , haud promíscuo spectaculo; mox ultro 


e Ps :f q ar AN } X^ EX yr . 
là, tous uj Nonne mépribables , 4 Construisez : « Studium erat 
: (et il n'y en eut jamais un plus | illi, scilicet. » m 
2 Y^ grand nombre à la cour d'un|  5« Concertare... factitatum.» Ces ! 
$2 prince). jeux hippiques sont un plaisir de 
? Ue 1 « Et venerationem. » Qu'il fasse | roi, et d'anciens héros s'y étaient ? 
- en personne l'épreuve du respect | exercés autrefois. 
A € dont il est l'objet! 6 Le chant est un des attributs Ç 
? Le voisinage d'une mère, quelle | d Apollon. 
Pe ^, qu’elle soit , impose toujours. Tacite | 7 Apollon était l'un des plus 
.— me dontait pas de la vérité de cette | grands dieux, le dieu des oracles. 
pe maxime. 8 Cette phrase est tout à fait dans 
) le goût et suivant les habitudes de 
3 Il excelle à conduire un char dans la | Tacite : elle veut dire: pour l'em- 
vM Carrière. | bore de se déshonorer double- 
' (RACINE, Britannicus, 1Y,4) | went, on lui fit une concession. 
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] vocari pópulus romanus, laudibusque extóllere, ut est 
{, vulgus cüpiens voluptatum, et, si eódem princeps trahat!, 
letum. Céterum evulgatus pudor non satietatem , ut reban- 
M tur, sed incitamentum áttulit. Ratusque dédecus molliri?, si T 
* plures fœdasset, nobílium familiarum pósteros, egestate 
* venales, in scenam deduxit; quos, fato perfunctos, ne no- — 
© 4° minatim tradam, majóribus eorum tribuendum puto *; nam 
^. S et ejus flagítium est, qui pecüniam ob delicta pótius dedit, 
Q quam ne delínquerent *. Notos quoque équites romanos 
^ [ óperas arenæ promíttere subegit, donis ingéntibus : nisi 
NE quod merces ab eo qui jubere potest vim necessitatis affert. 


Les Juvénales; les Augustans, 


XV. Ne tamen adhuc püblico theatro dehonestaretur, 
instítuit ludos, Juvenálium * vocábulo, in quos passim nó- 
mina data* : non nobilitas cuiquam, non ætas, aut acti 
honores impedimento, quóminus greci latinive histrionis 
artem exercerent, usque ad gestus modosque haud viriles. 
Quin et féminæ illustres. defórmia meditari : NU 
apud nemus quod nàváli staguo circumpôsuit Augustu S, 0 
conventicula et cauponæ, et pósita veno irritamenta luxus 7, 


1 « Si eodem...» Lorsque le prince * Néron aurait pu, en venant à 
s'abaisse comme lui. (Préface, p. 1.) | l'aide de ces grandes familles, em- 

2 « Molliri » équivaut à l'infinitif | pêcher leur déshonneur; il aimait 
futur : s'üimaginant qu'il serait | mieux faire de leur déshonneur, la 
moins déshonoré. condition de ses générosités. 

3 Tacite ne fait grâce à lem-| 5 « Juvenalium ». Fêtes des Ju- 
pereur d'aucune des hontes qu'ila| vénales, instituées par Néron, à 
encourues. Ici, au contraire, il ne | l'occasion de sa première barbe, 
veut pas nommer quelques nobles| dont il enchássa les poils dans 
qui consentirent à se déshonorer | une boîte d'or pour les offrir à Ju- 
comme Néron; c'est que Tacite est | piter. 
encore plus aristocrate que répu- 6 On s'enróle de tous côtés pour 
blicain. ( Préface, p. 4.) Ces nobles, | ces Jeux. 
d'aprés l'historien Dion, n'étaient 7 « Posita... luxus. » On y trouvait 
rien moins que les petits-fils des | à prix d'argent ce qui peut irriter 
Camille, des Fabius et des Catons. | les désirs. 

(Dion, 61, 17.) 
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dabanturque stipes, quas boni necessitate, intemperantes 
glórià!, consámerent. Inde glíscere flagitia et infâmia; 
nec ulla móribus olim corruptis plus libidinum circüm- 
dedit, quam illa collüvies. Vix ártibus * honestis pudor re- 
tinetur; nedum, inter certámina vitiorum, pudicitia aut 
modéstia aut quidquam probi moris reservaretur. Postre- 
mus ipse scenam incedit, multá curà tentans citharam et 
præméditans, assisténtibus phonascis : accésserat cohors 
militám, centuriones tribunique, et m«rens Burrus ac 
laudans #. Tuncque primum conscripti sunt équites romani, 
cognomento Augustanorum, ætate ac róbore conspícui, et 
pars ingénio procaces, álii in spe poténtiæ ^. li dies ac 
noctes plaüsibus personare, formam príncipis . vocemque 
deüm vocábulis appellantes; quasi per virtutem clari hono- 
ratique ágere. 


LIVRE XIV 


Néron, poéte et philosophe. 


XVI. Ne tamen lüdicre tantum imperatoris artes notés- 
cerent, cárminum quoque stüdium affectavit, contractis 5 
quibus áliqua pangendi facultas necdum insignis ars erate, 
Hi consídere simul, et allatos, vel ibidem repertos, versus 
connéctere, atque ipsius verba, quoquomodo prolata , sup- 
plere : quod spécies ipsa cárminum docet, non ímpetu et 
instinctu, nec ore uno fluens". Etiam sapiéntiæ doctóribus 

tempus impertiebat post épulas, utque contrária asseverán- 


! « Gloria. » Par vanité. 

? [p] s'agit des bons exemples, 
"Tacite exprime une pensée morale. 

3 Burrhus s'attriste et applau- 
dit! 

4 De tous temps, tous les moyens 
ont paru bons aux ambitieux et aux 
libertins. 

5 « Contractis. » Réunis (en une 
sorte d'académie aux gages de Né- 
Ton). 

$ I] choisissait des jeunes gens 


d’un certain talent, mais sans grande 
réputation, pour trouver plus faci- 
lement des collaborateurs complai- 
sants et peu de censeurs. 

7 Qes étranges poémes pour les- 
quels Néron fournissait l'idée et le 
mot, laissant aux autres le soin du 
rythme et de l'arrangement ne 
pouvaient avoir, en effet, ni le 
souffle, ni l'inspiration, ni l'égalité 
de style. 
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tium discórdia frueretur * : nec déerant qui, ore vultuque 
tristi *, inter oblectamenta regia spectari cüperent. 
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Rixe grave entre les habitants de Nuctries et ceux de Pompéi, 


XVII. Sub idem tempus, levi contentione atrox cædes 
orta inter colonos Nucerinos * Pompeianosque 5, gladialório 
spectáculo, quod Livineius Régulus *, quem motum senatu 
rétuli *, edebat : quippe, oppidaná lascívià invicem inces- 
sentes, probra, deinde saxa, postremo ferrum sumpsere, 
validiore Pompeianorum plebe, apud quos spectáculum 
edebaturOErgo deportati sunt in urbem multi e Nucerinis, 
trunco per vülnera córpore, ac plerique liberorum aut pa- 
rentum mortes deflebant. Cujus rei judícium princeps 
senátui, senatus consülibus permisit. Et, rursus re ad 
patres relatá, prohíbiti publice in decem annos ejusmodi 
ceetu Pompeiani, collegiaque, quæ contra leges institüerant, 
dissoluta. Livinéius, et qui álii sedilionem conciverant, 
exsilio multali sunt. 


Condamnation de Blésus. 


XVIII. Motus senatu et Pédius Blæsus, accusántibus Cy- 
renénsibus * violatum ab eo thesaurum Æsculäpii *, delec- 


1 Néron aimait ces discussions 
des philosophes; elles n’aboutissaient 
pas et l'entretenaient dans la dis- 
position morale la plus favorable à 
ses monstrueux caprices : le scepti- 
cisme. 

? « Nee deerant... tristi... » Et il 
ne manquait pas de graves et sé- 
véres docteurs pour souhaiter d'être 
comptés, eux aussi, au nombre des 
fantaisies de l'empereur. 

3 « Nucerie. » Ville de Campa- 
nie. 


*5 Pompéi. Autre ville de Cam- 
pante, 

56 T1 a été question de lui au livre 
des Annales, III, 11. 

6 « Quem motum. » J'ai raconté 
qu’il avait été chassé du sénat. 

7 Les habitants de Cyrène, en 
Libye, étaient presque toujours 
heureux dans -leurs réclamations 
auprés du sénat ou de l'empereur. 
CAmn., III, 70. Hist., IV, 45. 

8 « Æsculapi. » Esculape, fils 
G'Apollon et dieu de la médecine. 
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tumque militarem prétio et ambitione corruptum#. lidem 
Cyrenenses reum agebant Acilium Strabonem, pretóriá 
potestate us; m, et missum disceptatorem a Cläudio agro- 
rum quos, regi Apioni* quondam hábitos, et pópulo romano 
cum regno relictos, próximus quisque possessor invás r nt, 
diutinâque licéntià et ivjürià, qua-i jure et æquo, nite- 
bantur?. Igitur, abjudicatis aeris, orta adversus jüdicem 
invídia; et senatus ignota sibi esse mandata Claüdii, et 
consulendum príncipem, respondit. Nero probatá Strabonis 
senténtià, se nihilóminus subvenire sóciis, et usurpala 
concédere, scripsit. 


Mort de personnages illustres. 


XIX. Sequuntur virorum illüstrium mortes, Domitii 
Afri * et M. Servílii5, qui summis honóribus et mu'tà elo- 
quéntià vigüerant. Ille orando causas, Servilius diu foro, 
mox tradendis rebus romanis cél bris et elegäntià vitæ, 
quam clariorem effecit *, ut par ingénio, ita morum di- 
versus. 


1 « Delectumque... corruptum. » 
Pedius Blesus aurait prévariqué 
dans le recrutement des soldats par 
ambition et cupidité. Chassé du sé- 
nat, il y sera rappelé par Othon. 
(Hist, I, 77.) 

? « Apion. » Descendant des Pto- 
lémée, avait légué ses États au peuple 
romain. Cyrène était du nombre des 
villes que Rome gagnait par ce tes- 
tament. 

3 ris alléguaient leur usurpation 
depuis tant de temps admise, comme 
un titre légitime, 


5 « D. Afer. » Orateur romain 
qui se déshonorait par des excés de 
table. 

5 « M. Servilius Nonianus. » His- 
torien romain et avocat célébre. 

6 Cette fin de phrase doit se con- 
struire : € Quam (D. Afer) diver-us 
morum ita ut par ingenio effecit 
clariorem. ? En différant de Servi- 
lius par la conduite autant qu'il lui 
ressemblait par le talent, D. Afer 
rendit plus remarquable la pureté 
de mœurs de son rival. 
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Jeux publics à Rome; opinions diverses sur les spectacles, 


XX. Nerone quartum, Cornélio Cosso! consülibus ?, 
quinquennale lüdicrum Romx institutum est, ad morem 
greci certáminis, värià famá?, ut cuncta ferme nova. 
Quippe erant qui Cn. quoque Pompéium # incusatum a 
senióribus ferrent, « quod mansuram theatri sedem po- 
« suisset : nam ántea subitáriis grádibus et scená in tem- 
« pus structá ludos edi sólitos; vel, si vetustiora répetas, 
« stantem pópulum spectavisse, ne, si consideret, theatro 
« dies totos ignávià continuaret. Spectaculorum quidem 
« antiquitas servaretur, quoties praetores éderent *, nullà 
« cuiquam civium necessitate cerlandi. Céterum abólitos 
« paulatim mores pátrios fünditus everti per accitam 
« lasciviam, ut quod usquam corrumpi et corrümpere 
« queat in Urbe visalur, degeneretque stüdiis externis ju- 
« ventus, gymuásia et ótia et turpes amores exercendo, 
« príncipe et senatu auctóribus, qui non modo licéntiam 
« vítiis permíserint, sed vim adhíbeant ut próceres ro- 
« manif, specie orationum et cárminum, scenà polluantur. 
« Quid superesse, nisi ut córpora quoque nudent, et cæstus 
« assumaut, easque pugnas pro militià et armis mediten- 
« tur? An justitiam augeri et decürias équitum egrégium 


Tacite raconte les événements de 
lan 813 de Rome, 60 de N.- S. 


1 « C. Cossus. » Son pére avait été 
consul sous Tibére; il appartenait à 


Pune des plus illustres familles de 
Rome. 


Quis te, magne Cato, tacitum, aut te, Cosse, 
[relinquat. 


(Én£ide , VI, 841.) 


? « Nerone... consulibus. » Sous le 
quatrième consulat de Néron avec 
C. Cossus pour collégue. Par habi- 
leté ou quelquefols par vanité, les 
empereurs ne dédaignaient pas de 
solliciter les titres honorifiques dela 
république romaine. 


3« Varia fama. » Accueilli, comme 
presque toutes les nouveautés, par 
des appréciations différentes. 

* C. Pompée le Grand. Il avait 
autrefois fait construire le premier 
théâtre permanent sur le plan de 
celui de Mityléne, avec des places 
pour quarante mille spectateurs. 

5 Quand les préteurs donnaient 
des spectacles. 

9 Nous admettons ici la version 
la plus naturelle et la plus intel- 
ligible, 
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judicandi munus expleturos !, si fractos sonos et dulcé- 
dinem vocum perite audissent? Noctes quoque dedécori 
adjectas, ne quod tempus pudori relinquatur, sed, coetu 
promíscuo, quod perditíssimus quisque per diem concu- 
piverit, per tenebras audeat. » 


LIVRE XIV 


Néron obtient le prix d'éloquenee. 


XXI. Plüribus ipsa licéntia placebat, ac tamen honesta 


nómina? prætendebant : « majores quoque non abhor- 


« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


ruisse spectaculorum oblectamentis, pro fortunà quæ 
tum erat ; eóque a Tuscis ? accitos histriones, a Thüriis * 
equorum certámina ; et, possessà Acháiá Asiáque *, ludos 
curátius éditos; nec quemquam Rome, honesto loco 
ortum, ad theatrales artes degeneravisse, ducentis jam 
annis a L. Mümmii* triumpho, qui primus id genus 
spectäculi in Urbe præbuerit. Sed et consultum parci- 
mónie, quod perpétua sedes theatro locata sit, pótius 
quam, immenso sumptu, síngulos per annos consürgeret 
ac destrueretur. Nec perinde magistratus rem familiarem 
exhausturos ", aut populo efflagitandi græca certámina a 
magistrátibus causam fore, quum eo sumptu respüblica 


1 « Expleturos. » Il faudrait ré- 
guliérement « expleturas » se rap- 
portant à « decurias » (les assem- 
blées de dix chevaliers); mais 
comme, en réalité, c'étaient les che- 
valiers et non les décuries qui 
rendaient la justice, la syllepse est 
logique. 

2 « Nomina. » Des prétextes. Il 
y a ici, chap. XX et XXI, deux 
plaidoyers, le premier contre les 
spectacles publics, le second en 
leur faveur. 

3 «A Tuscis. » Les premiers ac- 
teurs vinrent à Rome, du pays des 
Toscans. 

# & A Thuriis, » De Thurium, 
ville de Lucanie. 





5 Aprés la conquéte de la Gréce 
et de l'Asie Mineure. Les Grecs ins- 
pirérent à leurs vainqueurs l'amour 
de la littérature et du théátre : 


Græcia capta ferum victorem cepit. 
CHORACE, Építres , liv. II, 1, v. 156.) 


6 « Mummius. » C'est lui qui 
acheva la défaite des Grecs et la sou- 
mission de leur pays. La date de 
son triomphe, à Rome, 146 avant 
notre ère, est importante dans l'his- 
toire, comme celle de la prise de 
Constantinople par les Turcs. 

7 « Nec... exhausturos. » Les ma- 
gistrats n'auront plus à dépenser 
toute leur fortune. 
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« fungatur; oratorum ac vatum viclórias incilamentum 
« ingéniis allaturas; nec cuiquam jüdici grave aures stü- 
« diis ! honestis et voluptátibus concessis impertire. Lætitiæ 
« magis quam lascívie dari paucas lótius quinquénnii 
« noctes; quibus, tantà luce ignium, nihil illicitum occul- 
« tari queat. » Sane nullo insigni dehonestamento ii spec- 
táculum tránsiit. Ac ne módica quidem stüdia plebis 
exarsere?, quia, rédditi quanquam scenæ, pantomimi 
certamínibus sacris prohibebantur. Eloquéntie primas? 
nemo tulit, sed victorem esse Cesarem pronuntiatum. 
Greci amictus, quis per eos dies plerique incés:erant, 
tum exoleverunt. 


LES ANNALES 


Exil de Rubellius Plautus, 


XXII. Inter quæ et sidus cometes effulsit, de quo vulgi 
opinio est, tanquam mutationem regnis portendat. Ieitur, 
quasi jam depulso Nerone, quisnam deligeretur anquire- 
bant; et omnium ore Rubéllius Plautus * celebrabatur, cui 
nobilitas per matrem ex Jülià familià. Ipse plácita majo- 
rum colebat, hábitu severo, castà et secretà domo, quan- 
toque metu occültior, tanto plus fame adeptus. Ausit 
rumorem pari vanitate 5 orta interpretátio fülguris. Nam, 
quia discumbentis Neronis apud Simbruina stagna *, cui 
Subláqueum nomen est, ictæ dapes, mensaque disjecta erat, 
idque fínibus Tiburtum ? acciderat, unde paterna Plauto 
origo, nunc illum nümine deüm destinari credebant ; fove- 


1 « Nec culquam... ? Il ne sera 
désagréable à aucun juge de s'ac- 
corder à lui-même, par sa présence 
à ces honnêtes divertissements, des 
satisfactions légitimes, 

2 « Ac ne modica... » Le peuple 
me se sentit intéressé en aucune ma- 
nire. 

3 « Primas, » sous-entendu € par- 
tes » ou « mercedes », 

^ R. Plautus, issu, par sa mère, 
du divin Auguste et déjà compro- 


mis par de fausses dénonciations. 
Nous le verrons égorger plus tard 
par l'ordre de Néron (XIV, 58). 
« Julia familia. » La famille des 
Jules. Elle remontait à Ascagne, 
fils d' Énée et s'éteignit avec Néron. 

5 « Pari vanitate. » Avec aussi 
peu de fondement. 

6 «Stagna » ne pouvant être l'an- 
técédent de « cui », 11 faut supporer 
une lacnne et ajouter « in villa ». 

7 « Finibus Tiburtum. » Les con- 
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bantque multi, quibus nova et ancipitia præcôlere ávida et 
plerumque fallax ambítio est. Ergo permotus iis Nero, 
componit ad Plautum lítteras, « consüleret quieti Urbis, 
« seque prava diffamántibus sublráheret; esse illi per 
« Asiam avitos agros, in quibus tutá et intürbidà juventá 
« fruéretur*. » Ita illuc, cum cónjuge Antistià et paucis 
familiárium , concessit. lisdem diebus nimia luxüs * cupido 
infámiam et perículum Neroni tulit, quia fontem aque 
Márcie?, ad Urbem deduciæ, nando incésserat : videba- 
turque potus sacros et cæriméniam loci, córpore loto, 
polluisse; seculaque anceps valetudo iram deüm affir- 
mavit. 


LIVRE XIV 


Corbulon chátie les Mardes. 


XXIH. At Córbulo*, post deleta Artaxata, utendum 
recenti terrore ratus ad occupanda Tigranocerta *, quibus 
excisis metum hóstium inténderet, vel, si pepercisset, cle- 
méntie famam adipisceretur, illuc pergit, non infenso 
exercitu, ne spem véniæ auferret, neque tamen remissà 
curá, gnarus fácilem mutatu gentem , ut segnem ad peri- 
cula, ita infidam ad occasiones. Bárbari pro ingénio 
quisque, alii preces offerre, quidam desérere vicos, et in 
ávia digredi; ac fuere qui se speluncis, et carissima secum, 
ábderent. Igitur, dux romanus diversis ártibus, misericór- 
dià adversus süpplices, celeritate adversus prófugos, im- 


fins de Tibur. Il fallait de la bonne 
volonté pour grouper ensemble 
toutes ces coïncidences. 

1 Il faut remarquer la forme de 
ces condamnations si à la mode 
depuis Caligula. On n'ordonne pas, 
on ne presse pas, on invite. C'était 
un raffinement. 

? « Luxus. » De sensualité. 

3 La fontaine Marcia, une des 
plus célébres de Rome, regardée 
comme lieu sacré. 

4 Domitius Corbulon, déjà illustre 





et honoré du triomphe sous Claude. 
C'est le personnage qu'on est le plus 
porté à estimer, de tous ceux dont 
il est question dans les Annales. 

5« Artaxata, orum. » La capi- 
tale de l'Arménie. 

6 « Tigranocerta. » Maintenant 
Sered, ville importante de l'Armé- 
nie. 

7 C'est le caractére le plus com- 
mun des Orientaux de nos jours; 
on est rarement sür de ce qu'ils 
pensent, 

3 
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mitis iis qui latebras inséderant, ora et éxitus spécuum, 
sarmentis virgultisque completos, igni exurit‘. Atque 
illum, fines suos prægredientem, incursavere Mardi *, la- 
trociniis exérciti, contraque irrumpentem móntibus de- 
fensi : quos Córbulo immissis Iberis # vastavit, hostilemque 
audáciam externo sánguine * ultus ost 


LES ANNALES 


Corbulon s'empare de Tigranocerte. 


XXIV. Ipse exercitusque, ut nullis ex prélio damnis *, 
ita per inópiam et labores fatiscebant, carne pécudum pro- 
pulsare famem adacti. Ad hoc penüria aque, férvida 
æstas, longinqua itinera, solà ducis patiéntià mitigabantur, 
eadem pluraque gregário mílite tolerantis. Ventum de- 
hinc in locos cultos : demessæque segetes, et ex duobus 
castellis, in que confügerant Arménii, álterum ímpetu 
captum; qui primam vim depülerant, obsidione coguntur. 
Unde in regionem Taurannitium ? transgressus improvisum 
periculum vitavit. Nam, haud procul tentório ejus, non 
ignóbilis bárbarus cum telo repertus órdinem insidiarum, 
seque auctorem et sócios per tormenta édidit * : convicti- 
que et puniti sunt qui, spécie amicitie , dolum parabant. 
Nec multo post legati Tigranocertà missi patere moenia 


* voilà un acte de barbarie. Ta- 
cite le rapporte sans aucune espéce 
d'indignation. Un des officiers su- 
périeurs de notre armée d'Afrique, 
le futur marécbal Pélissier, eut re- 
cours au même genre de cruauté 
pour effrayer les Bédouins. Il faut 
lire l'admirable page de Louis Veuil- 
lot consacrée à ce triste souvenir. 
( Libres penseurs.) 

? « Mardi. » Les Mardes, peuple 
voisin et ami des Arméniens. 

3 « Iberis. » Il s'agit des Ibéres 
d'Asie, depuis longtemps fidèles 
alliés des Romains. 

* « Externo sanguine, » Aux dé- 
pens d'un sang étranger. 


5« Ut nullis. » Tandis que les 
combats me leur faisaient rien 
perdre. 

6 « Carne pecudum... adacti. » 
Réduits à ne se défendre contre la 
Jaim que par la chair des bestiaux. 
Le pain était, dès cette époque, la 
principale nourriture en Occident; 
aucune autre ne la remplaçait. 

7 « Taurannitium. » Les Tauran- 
nites, peuplade arménienne dans 
le voisinage du Taurus. 

8 « Per tormenta edidit. » Ce 
noble arménien saisi dans le voisi- 
nage de la tente de Corbulon avoua 
dans les tortures. 
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áfferunt, intentos populares* ad jussa : simul hospitale 
donum, coronam aüream, tradebant. Accepitque cum 
honore, nec quidquam urbi detractum *, quo prómptius 
obséquium íntegri? retinerent. 


LIVRE XIV 


Corbulon traite avec les Hyrcaniens. 


XXV. At praesidium * Legerda , quod ferox juventus cláu- 
serat, non sine certámine expugnatum est : nam et pr&- 
lium pro muris ausi erant, et pulsi intra munimenta 
ággeri? demum etirrumpéntium armis cessere; quæ faci- 
lius proveniebant, quia Parthi * hyrcano bello distinebantur. 
Miserantque Hyrcani? ad príncipem romanum societatem 
oratum *, attineri a se Vologesen? pro pígnore amicitiæ 
ostentantes : eos regredientes Córbulo, ne, Euphraten '* 
transgressi, hóstium custódiis circumvenirentur, dato pra- 
sídio, ad líttora maris Rubri !! deduxit; unde, vitatis Par- 


thorum fínibus, pátrias in sedes remeavere. 


! « Populares, » Les habitants de 
Tigranocerte. 

? « Nec quidquam... » Sous-en- 
tendu est, et rien ne fut exigé de la 
ville. 

3 « Integri.. » N'ayant rien à 
donner. 

4 « Præsidium. » La citadelle. 

5 Terrasse élévée par les assié- 
geants à la hauteur des murs. 

$ « Parthi. » Les Parthes, les 
éternels ennemis des Romains, tou- 
jours préts à secourir les peuples 
du voisinage en guerre avec Rome. 

7 « Hyrcani. » Habitants de 
PHyrcanie, partie du Daghestan ac- 
tuel. Ils avaient fait défection aux 
Parthes et soutenalent une guerre 
contre eux pendant cette seconde 
période de l'invasion de l'Arménie 
par Corbulon, 


8 «Societatem oratum.» Demander 
son alliance. Oratum , à cause de 
«miserunt, » verbe de mouvement. 

9 « Vologesen. ? Vologése, roi 
des Parthes. Il fut toujours pour 
les Romains un adversaire redou- 
table et ne conclut jamais de trai- 
tés avec eux, qu'à des conditions 
honorables ou méme avantageuses. 
CAnn,, XII, XV. Hist., IV, 51.) 

10 « Euphraten. » L'Euphrate, 
frontiére naturelle de la Parthie et 
des possessions romaines. Ce cours 
d’eau, depuis la guerre contre Mi- 
thridate jusqu’à celle contre Sapor, 
au temps de Jullen et de Jovien , 
fut une ligne stratégique de la plus 
grande importance. 

11 « Maris Rubri. » Le golfe Per- 
sique. 
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Corbulon chasse Tiridate d'Arménte. 


XXVI. Quin et Tiridaten *, per Medos extrema Arménie 
intrantem, premisso cum auxiliis Verulano ? legalo, atque 
ipse legiónibus citis, abire procul ac spem belli amittere ? 
subegit : quosque nobis aversos aut ambígere animis co- 
gnóverat, cædibus et incéndiis perpopulatus, possessionem 
Arménie usurpabat , quum advenit Tigranes *, a Nerone ad 
capessendum impérium delectus , Cappädocum ex nobili- 
tate, regis Archelai nepos, sed, quod diu obses * apud Urbem 
füerat, usque ad servilem patiénliam demissus. Nec con- 
sensu acceptus, durante apud quosdam favore Arsacida- 
rum 7; at plerique supérbiam Parthorum perosi, datum a 
Romanis regem malebant. Additum ei præsidium mille 
legionárii, tres sociorum cohortes, duæque équitum alæ : 
et, quo facilius novum regnum tueretur, pars Arménie, ut 
cuique finitima *, Pharasmani? Polemonique et Aristóbulo 
atque Anliocho parere jussæ sunt. Córbulo in Syriam 
abscessit, morte Ummídii!* legati vácuam, ac sibi per- 
missam. 


1 « Tiridaten. » Frère de Volo- 
gése, prétendant à la couronne du 


leurs goüts, les héritiers présomp- 
tifs des royaumes alliés ou tribu- 


roi d'Arménie qu'il finit par obte- 
nir. (Ann., XV, 27.) 

? « Severus Verulanus. » Un des 
principaux lleutenants de Corbulon 
en Arménie. 

3 « Spem belli amittere. » Aban- 
donner ses projets belliqueuz. 

^ « Tigranes. » Tigrane, d'ori- 
gine juive; il est question de lui 
dans Josèphe. 

5 « Cappadocum. » Les habitants 
de Cappadoce, contrée de l'Asie 
Mineure ; Archélaüs, leur ancien roi, 
sous Tibére, était l’aïeul de Ti- 
grane. 

6 « Diu obses. » Les Romains at- 
tiraient volontiers dans leur ville, 
pour les former à leurs usages et à | 





taires. Voir le rôle d'Attale dans 
Nicoméde de Corneille. 

7 « Arsacidarum. » Les rois Par- 
thes et leurs fils, souverains des 
contrées voisines de la Parthie, s'ap- 
pelaient Arsacides. 

8 « Pars Armeniæ ut cuique fini- 
tima parere Juss; sunt. » Syllepse : 
Les parties de Ul Arménie, limi- 
trophes de leur royawme, furent 
soumises aux vois... 

9 « Pharasmane. » Roi d'Ibérie; 
« Polémon, » roi de Pont; « Aris- 
tobule, » roi de l'Arménie Mineure ; 
« Antiochus, » roi de Cilicie. Ces 
princes étaient alors en paix avec 
Rome, qui leur faisait des avantages. 

10 « Ummidius Quadratus. » Gou- 
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LIVRE XIV 
Pouzzoles , Tarente et Antium déclarées colonies romaines. 


XXVII. Eodem anno, ex illástribus Asiæ ürbibus, Lao- 
dicea! tremore terre prolapsa, nullo a nobis remédio, 
própriis ópibus reváluit. At in Itálià, vetus óppidum, Pu- 
teoli * jus coléniæ et cognomentum a Nerone adipiscuntur. 
Veterani, Tarentum et Antium adscripti, non tamen infre- 
quéntiæ * locorum subvenere, dilapsis plüribus in provin- 
cias in quibus stipéndia expleverant. Neque conjügiis sus- 
cipiendis^ neque alendis líberis sueti, orbas sine pósteris 
domos relinquebant. Non enim, ut olim, universe legiones 
deducebantur, cum tribunis et centuriónibus et sui cujusque 
órdinis militibus, ut consensu et caritate rempublicam ? 
efficerent; sed ignoti inter se, diversis manipulis, sine 
rectore, sine afféctibus mutuis, quasi ex álio génere mor- 
tálium, repente in unum collecti, nümerus magis quam 
colónia. 


À Comices prétoriens ; condamnation de Vibius 


\ XXVIII. Comítia prætorum, arbitrio senatüs haberi só- 
lita 5, quod acriore ambitu exárserant, princeps compó:uit, 
tres ", qui supra nümerum petebant, legioni præficiendo. 
Auxitque patrum honorem, statuendo ut, qui a privatis 
judícibus ad senatum provocavissent, ejusdem * pecüniæ 


verneur de Syrie, avait joué un 
róle important dans les guerres 
précédentes. 

1 « Laodicea. » Laodicée, sur les 
confins de la Perse et de la Médie. 

? « Puteoli. » Pouzzoles, ville de 
Campanie. 

3 « Infrequentiæ. » La dépopula- 
tion. 

4 « Conjugiis suscipiendis. » Les 
soldats romains ne semariaient pas, 
jusqn'à Septime Svére, 


5 « Rempublicam, » Une méme 
cité. 
$ « Comitia... solita. » L'élection 
des préteurs qui avait lieu d'ordi- 
naire par le suffrage des séna- 
teurs. 
7 « Tres.. » Néron donne une 
compensation à trois candidats qui 
| n'avaient pu trouver de préture à 
| exercer. 
8 « Ejusdem... » Devaient faire 
! consiguation de la même somme. 
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perículum fácerent, cujus ii qui imperatorem appellarent; 
nam ántea vácuum id solutumque poená füerat. Fine anni 
Víbius Secundus *, eques romanus, accusántibus Mauris *, 
repetundarum damnatur atque Itälia exigitur, ne graviore 
pœnà afficeretur, Víbii Crispi fratris ópibus enisus. 


Expédition de Bretagne. 


XXIX. Ciesennio Pæto ?, Petrónio Turpiliano consülibus, 
gravis clades in Británnià * accepta. In quà neque A. Dí- 
dius*, legatus, ut memoravi*, nisi parta retinüerat; et 
successor Veránius, módicis excürsibus Siluras? populatus, 
quin ultra bellum proferret morte prohíbitus est : magni, 
dum vixit, severitatis famá, supremis testamenti verbis 
ambitionis manifestus; quippe, multá in Neronem adula- 
tione, áddidit « subjecturum ei provinciam fuisse, si 
« biénnio próximo vixisset ». Sed tum Paullinus Suetó- 
nius* obtinebat Britannos, sciéntià milítie et rumore 
pópuli, qui néminem sine émulo sinit, Corbulonis con- 
certator, receptæque Arménie decus æquare dómitis per- 
duéllibus cüpiens. Igitur Monam ? insulam, incolis válidam, 
et receptáculum perfugarum , ággredi parat , navesque fa- 


1« Vibius Secundus. » Frère de 
Vibius Crispus, qui fit réhabiliter 


Bretagne, depuis le règne de 
Claude; Veranius avait été consul. 


indirectement son frère, un peu | 


plus tard. 

? « Mauris.» Les habitants de la 
Mauritanie (Algérie et Maroc). 

3 L'ordre chronologique auquel 
Tacite est constamment fidèle, le 
dispensait des transitions. 


C. Pætus ne doit pas être confondu ; 


avec Cesennius Petus, dont il sera 
bientôt question. (Ann., XV, 6.) 
P. Turpilianus destiné à d'assez 
glorieux exploits. (Ann., XIV, 39.) 
^ « Britannia. » C'est mainte- 
nant l'Angleterre. 
5 A. Didius, gouverneur de la 





(Annales? XII, 15.) 

6 « Ut memoravi. » (Annales, 
XII,40). — Nisi parta retinuerat.» 
N'avaitjait que garder ses conquêtes. 

7 « Siluras. » Les Silures; on 
croyait qu’ils descendaient d’an- 
ciens Ibéres,qui auraient autrefois 
occupé le pays. 

8 p, Suetonius joua un róle trés 
important sous Néron, Othon et 
Vitellius. 

9 Monam, Anglesey. C'était le 
siège le plus secret du culte des 
Druides. (Amédée Thierry.) 
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bricatur plano álveo, adversus breve et incertum. Si 
pedes; équites vado secuti, aut, altiores inter undas , ad 
nantes equis tramisere. 


Suetonius envahit et soumet l'ile d'Anglesoy. 


XXX. Stabat pro littore diversa ácies, densa armis viris- 
que, intercursántibus féminis; in modum Furiarum, veste 
ferali, crínibus dejectis, faces præferebant. Druidæque ? 
circum, preces diras, sublatis ad celum mánibus, funden- 
tes, novitate adspectüs perculere mílitem, ut. quasi hærén- 
tibus membris, immóbile corpus vulnéribus preberent. 
Dein, cohortatiónibus ducis, et se ipsi stimulantes ne mu- 
liebre et fanáticum agmen pavéscerent, inferunt signa, 
sternuntque óbvios et igni suo involvunt?. Præsidium 
posthac impósitum victis, excisique luci sævis superstitió- 
nibus sacri; nam cruore captivo adolere aras, et hóminum 
fibris consuülere deos, fas habebant. Hsec agenti Suetónio 
repentina deféctio provinciæ nunciatur. 


Révolte des Icéniens et des Trinobantes, 
wv 


XXXI. Rex Icenorum* Prasutagus, longà opuléntià 
clarus, Césarem heredem duasque fílias scripserat, tali 
obséquio ratus regnumque et domum suam procul injüriá 
fore : quod contra vertit; adeo ut regnum per centuriones, 
domus per servos, velut capta vastarentur. Jam primum 
uxor ejus Boudicca* verbéribus affecta, et filie violate 
sunt. Præcipui quique Icenorum, quasi cunctam regionem 


! « Breve.. » Mer peu profonde | mêmes que ceux-ci avaient allumées. 
ei mal connue. # Icenorum. Un des peuples les 

? «Druide. » Les Druides, mi-| plus vaillants de la Bretagne (An- 
nistres de la religion en Gaule et on | nales, XII, 31). On ne sait rien sur 
Bretagne; ils offraient des sacrifices | Prasutagus, que ce qu'en dit ici 
humains. l'historien. 

3 « Igni suo involvunt. » Enve- 5 « Boudicca. » C'est le nom que 
loppent les barbares des flammes | lui donne M. Haase, 
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muüneri accepissent ^, avitis bonis exuuntur; et propinqui 
regis inter mancipia habebantur. Qui contumélia, et metu 
graviorum (quando in formam províncim? césserant), 
rápiunt arma, commotis ad rebellationem Trinobántibus, ? 
et qui álii, nondum servítio fracti, resümere libertatem 
occultis conjuratiónibus pepígerant, acérrimo in veteranos 
ódio. Quippe, in colóniam Camulodunum * recens deducti, 
pellebant dómibus, exturbabant agris, captivos, servos 
appellando, fovéntibus impoténtiam veteranorum militi- 
bus* similitüdine vitæ et spe ejusdem licéntiæ. Ad hæc 
templum divo Cláudio constitutum quasi arx æternæ domi- 
nationis adspiciebatur; delectique sacerdotes, spécie reli- 
gionis, omnes fortunas effundebant 6. Nec árduum videbatur 
exscíndere colóniam, nul'is munimentis septam; quod 
dücibus nostris parum provisum erat, dum amoenitati 
prius quam usui consülitur. 


LES ANNALES 


Défaite de Petilius Cerialis. 


XXXII. Inter quz, nullà palam causà, delapsum Camu- 
loduni simulacrum Victórie ", ac retro conversum, quasi 
céderet hóstibus. Et féminæ, in furore turbatis, adesse 
exilium canebant. Externosque frémitus in cürià eorum 
auditos; consonuisse ululátibus theatrum, visamque spé- 
ciem in æstuärio Tames: ? subversæ coléniæ. Jam océanus 


souvent par ce dernier nom les 
anciens soldats qui avaient reçu en 
récompense des terres récemment 
conquises et s'y étaient fixés. 

6 Le culte des empereurs entraí- 


1« Accepissent » n'a pas le même 
sujet que «exuuntur » : Accepissent 
servi et centuriones. 

? Les vétérans se croyaient 
quelquefois tout permis dans les 


contrées déclarées provinces de 
l'empire. 

3 « Trinobantibus. » Peuple des 
bords de la Tamise 

^ « Camulodunum. ? Maintenant 
Cold-Chester. 

5 I1 ne faut pas s'étonner de voir 
faire cette distinction entre les sol- 
dats et les vétérans, On désignait 


nait pour ses ministres de trés 
grosses dépenses. 

7« Victoria. » La Victoire était 
une des déesses les plus chères aux 
Romains. C'est en son honneur, et 
pour la défense de son culte, que le 
préfet Symmaque écrivit le plus 
justement célébre de ses ouvrages. 

8 « Tamesæ. » La Tamise. 
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cruento adspectu, dilabente æstu humanorum córporum 
effigies relictæ, ut Britannis ad spem, ita veteranis ad metum 
trahebantur!. Sed quia procul Suetónius áberat, petivere a 
Cato Deciano, procuratore, auxílium. Ille haud ámplius 
quam ducentos, sine justis armis, misit; et fnerat módica 
militum manus. Tutelà * templi freti, et impediéntibus qui, 
occulti rebellionis cónscii, consilia turbabant, neque fossam 
aut vallum præduxerunt, neque ?, motis sénibus et féminis, 
juventus sola réstitit : quasi média pace incauli, mulitü- 
dine barbarorum cireumveniuntur. Et cétera quidem 
impetu direpta aut incensa sunt : templum, in quo se miles 
conglobáverat, bíduo obsessum expugnatumque. Et victor 
Britannus, Pétilio Ceriali *, legato legionis none, in subsi- 
dium ad'entanti óbvius, fudit legionem, et quod péditum 5 
interfecit. Cerialis cum equítibus evasit in castra, et muni- 
mentis defensus est. Quà clade, et ódiis provincie, quam 
avaritià in bellum égerat, trépidus procurator Catus in 
Gálliam tránsiit. 


LIVRE XIV 


Sac Londres et de Vérulam. 







t Suetónius mirà constántià, médios inter 
hostes, Londínium * perrexit, cognomento quidem colónia: 
non insigne, sed cópià negotiatorum et commeatuum 
máxime célebre. Ibi ambiguus an illam sedem bello deli- 
geret, circumspectá infrequéntià militis, salisque magnis 
documentis" temeritatem Petilii coércilam, unius óppidi 


1 « Trahebantur » équivaut pour 
le sens à « interpretabantur ». 

?« Tutela. » Quelques-uns en- 
tendent ce mot dans le sens mo- 
ral et métaphorique. 

3 « Neque. » La négation modifie 
sola, à l'autre extrémité de la pro- 
position. 

^ petilius Cerialis rendit plus 
tard de grands services à la cause 
de Vespasien et se vengea même sur 
les Bretons de la défaite que Tacite 


raconte ici (Vie d' Agricola , 9). 

5 « Quod peditum. » Ce qu'il y 
avait de fantassins. 

6& Londinium. » Londres, déjà 
célèbre à cette époque par son 
commerce, et d’après quelques-uns, 
qui interprétent dans ce sens le 
mot mégotiatorum, par diverses 
opérations de banqueou de change. 

7 J| faut sous-entendre cir- 
cumspectus qui exprime l'idée gé- 
nérale de la proposition; magnis 


y 
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damno servare universa slátuit. Neque fletu et lácrimis 
auxilium ejus orántium flexus est quin daret profectionis 
signum, et comitantes in partem ágminis accíperet. Si 
quos imbellis sexus, aut fessa ætas, vel loci dulcedo atti- 
nüerat, ab hoste oppressi sunt. Eadem clades município 
Verulámio * fuit; quia barbari, omissis castellis præsidiis- 
que militárium , quod ubérrimum spolianti, et defendén- 
tibus intutum'?, leti predà et aliorum segnes, petebant. 
Ad septuaginta millia civium et sociorum, iis quæ memo- 
ravi locis, cecidisse cónstitit : neque enim cápere, aut 
venündare , aliudve quod belli commércium ?, sed cædes, 
patíbula, ignes, cruces, tanquam reddituri supplicium, 
ac* præreptà interim ultione, festinabant. 
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La sitions de Suetonius et de la reine des Bretons avant la bataille. 


\ 
\ V 


x XXXIV. Jam Suetónio quartadécima légio cum vexilläriis 
vicesimanis, et e próximis auxiliares, decem ferme millia 
armatorum erant; quum omittere cunctationem et cón- 
gredi acie parat : deligitque locum arctis fáucibus, et a 


_tergo silvà clausum; satis cógnito nihi] hóstium * nisi in 


fronte et apertam plánitiem esse, sine metu insidiarum. 
Tgitur legionárius frequens * ordínibus, levis circum arma- 
tura, conglobatus pro córnibus eques, ádstitit. At Britan- 
norum cópise passim per catervas et turmas exsultabant, 
quanta non aliàs multitudo, et ánimo ádeo fero, ut cónjuges 
quoque testes victériæ secum tráherent, plaustrisque im- 
pónerent, quæ super extremum ámbitum campi posuerant. 


documentis, & des preuves trés 
graves. » 

1 « Verulamium. » On en voit 
encore les ruines. L/illustre philo- 
sophe Bacon fut baron de Veru- 
lam. 

? « Defendentibus intutum. » 
Nullement défendu. C'est une sorte 
de pléonasme ; cette figure est rare 
dans "Tacite, 


3 Aucun traftc de guerre. (Bur- 
nouf.) 

4 & Tanquam... » Comme devant 
recevoir un châtiment, dont ils se 
vengeaient d'avance. 

5 « Nihil. » Tous les ennemis 
en face. 

S« Legionarius... » Les rangs des 
légionnaires serrés, et entourés des 
troupes légères. 
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Uarangue de la reine des Bretons. 


XXXV. Boudicca, curru filias præ se vehens, ut quamque 
nationem! accésserat, « sólitum quidem Britannis femina- 
« rum ductu bellare » testabatur; « sed tunc non, ut 
tantis majóribus ortam, regnum et opes, verum, ut 
« unam e vulgo ?, libertatem amissam, confectum verbé- 
« ribus corpus, contrectatam filiarum pudicítiam ulcisci. 
« Eo provectas Romanorum cupídines, ut non córpora, 
« ne senectam quidem aut virginitatem impollutam relin- 
« quant. Adesse tamen deos juste vindictæ : cecidisse 
« legionem quæ prelium ausasit; céteros castris occultari 
« aut fugam circumspícere ; ne strépitum quidem et cla- 
« morem tot millium, nedum impetus et manus, perla- 
iuros. Si cópias armatorum ?, si causas belli secum ex- 
pénderent , vincendum illà ácie, vel cadendum esse. Id 
« mulieri destinatum * : víverent viri et servirent 5, » 


pe 


lt. 3 

ne XXXVI. Ne Suetónius quidem in tanto discrímine silebat ; 
Ÿ quanquam confideret virtuti, tamen exhortationes et preces 
miscebat : « ut spérnerent sonores barbarorum et inanes 

« minas : plus illic feminarum quam juventutis ádspici ; 

« imbelles, inermes, cessuros statim, ubi ferrum virtutem- 

« que vincéntium, tóties fusi, agnovissent. Etiam in 

« multis legiónibus paucos esse qui prélia profligarent *; 


A^ 


^A 


Harangue de Suetonius, 


1 « Quamque nationem. » Les 
diverses peuplades. 

2 « Verum unam e vulgo. » Cette 
version est la plus simple et la 
plus en rapport, soit avec le mou- 
vement de la phrase, soit avec 
l'intention de Tacite. 

3 En effet, les troupes des Bre- 
tons étaient si nombreuses, qu'il 
venait de là une trés grande chance 


de succés. 

4 « Id... » Telle est la, résolution 
d'une simple femme. 

5 La harangue de Boudicca est 
parfaite. Il y a tout ce qu'il était 
utile de dire aux Bretons avant le 
combat: rien de trop cependant; 
aucune exagération, aucune fausse- 
té de sentiment ou de langage. 

6 « Etiam esse... » Voici la pen- 
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« gloriæque eorum accessurum, quod módica manus uni- 
« versi exércitus famam adipiscerentur. Conferti tantum !, 
« et pilis emissis, post umbónibus et gládiis, stragem cæ- 
« demque continuarent, prede immémores : partà vic- 
« tórià, cuncta ipsis cessura. » Is ardor verba ducis seque- 
batur, ita se ad intorquenda pila expedierat * vetus miles et 
multà præliorum experiéntià, ut, cerlus eventüs, Suetó- 
nius daret pugne signum. 


Victoire de Suetonius, 


XXXVII. Ac primum légio gradu immota, et anguüslias 
loci pro munimento rélinens, postquam in própius suggres- 
sos hostes certo jactu tela exháuserat?, velut cüneo erupit. 
Idem auxiliárium impetus : et eques, protentis hastis , per- 
fringit quod óbvium et válidum erat. Céteri terga preebuere, 
diffícili effügio, quia cireumjecta vehícula sépserant ábitus. 
Et miles ne mulierum quidem neci temperabat ; confixaque 
telis étiam jumenta córporum cümulum aüxerant. Clara 
et antiquis* victóriis par, eà die, laus parta; quippe sunt 
qui paullo minus quam octoginta millia Britannorum ceci- 
disse tradant, militum quadringentis ferme interfectis, nec 
multo ámplius vulneratis. Boudicca vitam veneno finivit. 
Et Pœnius Póstumus 5, praefectus castrorum secundæ le- 
gionis, cógnitis quartadecimanorum * vicesimanorunique 


sée de Suetonius: Même lorsque | velots avec une telle résolution. 


les soldats sont en très grand nom- 
bre, quelques-uns seulement pren- 
nent part au combat; la supériorité 
numérique des ennemis n’a donc 
pas d'importance. — Ce raisonnement 
est spécieux; il n’est pas péremp- 
toire. 

1 « Conferti tantum. » Seule- 
ment, que les rangs soient serrés 
et... 

? « Ita se.. experientia; » ces 
vieux soldats aguerris par de nom- 
breuses batailles agitaient leurs ja- 


3 « Postquam propius.. » La 
légion ayant épuisé ses traits contre 
l'ennemi qui s'était avancé et qu'elle 
avait frappé à coup sûr... 

# Les gloires de l'ancienne Rome 
ne furent jamais pour les soldats un 
objet d'indifférence, et ils mettaient 
justement leur honneur à pouvoir 
se comparer avec leurs ancêtres. 

5 « P. Postumus, personnage peu 
connu. 

6 « Quartadecimanorum  vicesi- 
manorum. » 71 y avait vingt-deux 
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prósperis rebus, quia pari glórià legionem suam fraudá- 
verat, abnueratque, contra ritum militiæ, jussa ducis, se 
ipse gládio transegit. 


Difficultés de Suetonius. 


XXXVIII. Contractus dcinde omnis exércitus sub péllibus 
hábitus est, ad reliqua belli perpetranda. Auxitque cópias 
Cesar missis e Germánià duobus legionariorum millibus, 
octo auxiliärium cohórtibus ?, ac mille equitibus : quorum 
adventu nonani legionário milite suppleti sunt; cohortes 
aleque? novis hibernáculis locate; quodque nalionum 
ambíguum aut adversum füerat igni atque ferro vastatur. 
Sed nihil tque quam fames affligebat serendis frügibus 
incuriosos, et omni cetate* ad bellum versá, dum nostros 
commeatus sibi déstinant : gentesque præferoces tárdius 
ad pacem inclinabant quia Jálius Classicianus ?, successor 
Cato missus, et Suetónio discors , bonum püblicum privatis 
simultátibus impediebat : disperseratque? novum legatum 
opperiendum esse, sine hostili irá et supérbià victoris, cle- 
menter déditis consulturum. Simul in Urbem mandabat, 
nullum prceliorum finem exspectarent, nisi succederetur 
Suetonio; cujus adversa pravitati ipsius, próspera ad for- 
tunam reipüblicæ referebat ". 


légions. Chacune d'elle et les soldats | cohortes alliées, les cohortes préto- 


qui la composaient se distinguaient 
par un numéro d'ordre, Nous di- 
sons encore, le premier, le dixième 
de ligne, etc. A l'époque de Tacite 
la légion était d'environ six mille 
hommes. 

1 « Sub pellibus.» Sous les tentes, 
le nom de la matière dont une 
chose est faite pour la chose elle- 
méme; espèce de métonymie. 

? « Cohortibus. » La cohorte 
était la dixième partie de la légion; 
il y avait les cohortes romaines, 
(composées de citoyens romains), les 





riennes chargées dela garde del'em- 
pereur, les cohortes urbaines char- 
gées de veiller à la süreté de Rome. 

3 « Alæ.» La cavalerie. 

^ « Omni state. » Les indigènes 
de tout áge. 

5 Julius Classicianus, peu connu, 
comme P. Postumus. 

8« Disperserat..» IL avait ré 
pandu le bruit que... 

7 « Cujus adversa... » Il attri- 
buait les revers de Suetonius à son 
mauvais caractère et ses succès à 
la fortune de l'État. 
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48 
Polycléte, affranchi de Néron, est chargé d'une enquête en Bretagne. 


XXXIX. Igitur ad spectandum Britänniæ statum missus 
est e libertis Polycletus ‘, magnà Neronis spe posse aucto- 
ritate ejus, non modo inter legatum procuratoremque con- 
córdiam gigni, sed et rebelles barbarorum ánimos pace 
componi. Nec défuit Polycletus quóminus ?, ingenti ágmine, 
Itäliæ Galliæque gravis, postquam océanum transmiserat, 
militibus quoque nostris terribilis incéderet. Sed hóstibus ? 
irrisui fuit, apud quos, flagrante étiam tum libertate, non- 
dum cógnita libertorum poténtia erat; mirabanturque 
quod dux et exércitus tanti belli confector servítiis obedi- 
rent. Cuncta tamen ad imperatorem in móllius * relata. 
Detentusque rebus gerundis Suetónius, quod póst paucas 
naves in líttore remigiumque * in iis amíserat, tanquam 
durante bello, trádere exércitum Petrónio Turpiliano, qui 
jam consulatu abíerat, jubetur. Is, nonirritato hoste, neque 
lacéssitus, honestum pacis nomen segni ótio impósuit. 


Condamnations à Rome. 


XL. Eodem anno Roms insígnia scélera, álterum sena- 
toris, servili álterum audácià, admissa sunt. Domitius 
Balbus 8 erat prætôrius, simul longá senectá, simul orbi- 
tate et pecánià insídiis obnóxius : ei propinquus Valérius 
Fabianus, capessendis honóribus destinatus, sübdidit testa- 
mentum, adscitis Vinício Rufino et Teréntio Lentino, 


!« Polycletus. » Cet affranchi 
amassa une grande fortune et devint 
objet de la haine publique (Hist. 
XI, 95). 

?« Nec.. defuit. » Polycletus 
ne manque pas d'arriver avec unim- 
mense cortège... 

3 Tacite fait volontiers la leçon 
à ses concitoyens en soulignant les 
traits de moeurs qui honorent les 


étrangers; on lui a méme attribué 
de n'avoir pas eu d'autre but en 
écrivant La Germanie. 

^« In mollius relata. » Des rela- 
Lions plus favorables (que les pré- 
cédentes , ou que la vérité). 

5 « Remigium , » l'équipage. 

$ p. Balbus, V. Fabianus, V. Ru- 
finus et T. Lentinus, ne sont connus 
que par ce trait. 
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equitibus romanis. lli Antónium Primum et Asinium 
Marcellum ! sociáverant. Antónius audácia promptus; 
Marcellus Asínio Pollione? próavo clarus, neque morum 
spernendus habebatur, nisi quod paupertatem præcipuum 
malorum credebat. Igitur Fabianus tábulas iis quos memo- 
ravi, et áliis minus illüstribus, obsignat * : quod apud 
patres convictum; et Fabianus Antoniusque, cum Rufino 
et Teréntio, lege Cornéliá ^ damnantur. Marcellum me- 
mória majorum et preces Cæsaris poene magis quam infá- 
miæ exemere. 
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Autres condamnations. 


XLI. Pérculit is dies Pompéium quoque Ælianum 5, ju- 
venem quæstérium, tanquam flagitiorum Fabiani gnarum; 
eique Itälià et Hispäniâ, in quà ortus erat, interdictum est. 
Pari ignominià Valérius Pónticus afficitur, quod reos, ne 
apud prefectum Urbis arguerentur, ad prætorem detulisset, 
interim spécie legum, mox prævaricando ultionem elu- 
surus*. Additur senatusconsulto, qui talem operam" 
emptitasset vendidissetve, perinde poenáà teneretur ac pu- 
blico judício calümnis: condemnatus. 


1 A. Primus, joua plus tard un 
róle trés important dans la guerre 
de Vespasien contre "Vitellius. A. 
Marcellus était de la famille Asinia, 
qui reçut de grands honneurs et 
de grandes charges pendant le rè- 
gne des douze premiers empereurs. 

? A. Pollion, l'ami de Virgile et 
d'Horace , et leur émule en poésie. 

3 « Obsignat. » Il fait signer (le 
faux testament), — « Altis. » Il 
fallait sept signatures. 

*« Lege Cornelia, » Une ioi 
contre les faussaires. 

5« P. Ælianum quæstorium. » 
Ancien questeur inconnu, comme 
V. Ponticus. 


6 « Interim... elusurus. ? Sous 
prétexte de légalité, mais en réa 
lité par une véritable prévarica- 
tion, il voulait soustraire les cou- 
pables au châtiment. — « Senatus- 
consulto », un sénatus-consulte. Ce 
mot désignait les décisions authen- 
tiques du sénat. — On le retrouve 
dans la terminologie de la législa- 
tion française sous le premier et le 
second empire. 

7 « Talem operam. » Une telle 
complicité. — « Poená. » C'était à 
peu prés la méme que celle dcs 
faussaires : l'exil, l'exclusion du 
sénat. 
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Meurtre du préfet Pedanius par un de ses esclaves, 


XLIT. Haud multo post, præfectum Urbis, Pedánium 
Secundum !, servus ipsius interfecit : seu negatá libertate , 
cui * prétium pepígerat ; seu dominum non tólerans. Céte- 
rum, quum, vélere ex more, famíliam omnem quæ sub 
eodem tecto mansitäverat ad supplicium agi oporteret, con- 
cursu plebis, quæ tot innóxios protegebat, usque ad sedi- 
tionem ventum est; senatuque in ipso erant stüdia nimiam 
severilatem adspernäntium, plüribus nihil mutandum 
censéntibus. Ex quis C. Cássius *, senténtiæ loco, in hunc 
modum disséruit. 


Cassius défend au sénat la loi qui condamne à mort tous les esclaves 
de Pedanius; question de fait. 


XLIII. « Sæpenümero, patres conscripli, in hoc órdine 
« intérfui, quum contra instituta et leges majorum nova 
« senatüs decreta postularentur; neque sum adversatus : 
« non quia dubitarem super ómnibus negótiis mélius atque 
« réctius olim provisum, el quæ converterentur in detérius 
« mutari; sed ne, nímio amore antiqui moris, stádium 
« meum extóllere viderer. Simul, quidquid hoc in nobis 
« auctoritatis est, crebris contradictiónibus destruendum 
« non existimabam , ut maneret integrum, si quando res- 
püblica consiliis eguisset ^; quod hódie évenit, consulari 


A 


1 « P. Secundus. » Le préfet de ! à six cents francs de notre mon- 
Rome remplaçait d'abord le roi | nale. 
ubsent, et plus tard les consuls. | 3 C. Cassius, jurisconsulte distin- 
Auguste et Tibére avaient décrété | gué. Il fut exilé plus tard, en Sar- 
récemment la perpétuité de cette | daigne ( Annales, XVI, 22). 
charge. | ^ Qassius entre en matiére avec 

? « Seu... » Il y aurait eu un dé- | une véritable éloquence, pleine d'a- 
dit de Pédanius, préjudiciable au ' mertume et de mélancolle, Malheu- 
meurtrier. Les esclaves se rache- reusement, il va soutenir, de son ta- 
taient quelquefois, à prix d'ar- lent et de son crédit, une bien 
gcnt; ils donnaient environ cinq triste cause, 


« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


« 
« 
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viro domi suæ interfecto per insidias serviles, quas nemo 
prohíbuit aut prédidit, quamvis nondum concusso sena- 
tusconsulto quod supplícium toti familiæ minitabatur. 
Decérnite hércule impunitatem : at quem dignitas sua 
defendet *, quum præf ctura Urbis non profüerit? quem 
nümerus servorum tuébitur, quum Pedánium Secundum 
quadringenti nou protéxerint? cui familia opem feret, 
quie ne in metu quidem ? perícula nostra avertit? An, 
ut quidam fíngere non eruübescunt?, injürias suas ultus 
est interfector, quia de paternâ pecunià transegerat *? 
Pronuntiemus ultro dóminum jure cæsum videri ?. 
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Suite du discours de Cassius; question de droit. 


XLIV. « Libet argumenta conquírere in eo quod sapien- 
tióribus deliberatum est? Sed, et si* nunc primum sta- 
iuendum haberemus, creditisne servum interficiendi 
dómini ánimum insumpsisse, ut non vox minax exci- 
deret? nihil per temeritatem proloqueretur? Sane con- 
síiium occultavit, telum inter ignaros paravit; num 
excübias" transiret, cubículi fores recláderet, lumen 
inferret, cadem patraret, omuibus nésciis? Multa scé- 
leris indícia prevéniunt. Servi si prodant *, póssumus 
sínguli inter plures, tuti inter ánxios, postremo, si 


1 L'orateur veut effrayer ses col- 
légues : d'une question de justice, 
ilfait pour chacun d'eux une ques- 
tion d'intérét personnel. 

2 « Qus ne in metu...» qui n’é- 
loignent pas nos périls, lors même 
qu’ils doivent s'en effrayer. 

3 D’après Cassius, il faudrait 
rougir de trouver un tort au maí- 
tre et une excuse à l'esclave. 

^]ronie cruelle; d’après la loi 
romaine, rien n'appartenait à l'es- 
clave par droit d'héritage, mais seu- 
lement par lalibre permission de ses 
maîtres. 


5 Cette conséquence paraît mons- 
trueuse à Cassius; de nos jours, 
plusieurs n'hésiteraient pas à la ti- 
rer, et 11 n'y aurait certainement 
pas de jury pour condamner à 
mort le meutrier de Pedanius. 

5 « Sed, ot si.. » Ceci sert de 
transition entre la question de 
droit et la question de fait. Cas- 
sius traite successivement l'une et 
l'autre. 

T « Excubias. » Esclaves qui veil- 
laient à la porte des appartements 
où le maître dormait. 

8 « Servi si prodant. » Si les es- 


, 
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pereundum sit, non inulti inter nocentes, ágere. Sus- 
pecta majóribus nostris fuere ingénia servorum, étiam 


x quum in agris aut dómibus iisdem nascerentur, carita- 
« temque dominorum statim ! accíperent. Postquam vero 


püblicà repénditur. 4 » 


nationes in famíliis habemus, quibus diversi ritus, ex- 
terna sacra aut nulla sunt, colláviem istam non nisi 
metu coercüeris. At quidam * insontes peribunt. Nam et 
ex fuso exércitu, quum décimus quisque ? fusti feritur, 
etiam strénui sortiuntur. Habet áliquid ex iniquo omne 
magnum exemplum, quod contra síngulos utilitate 


Exécution des quatre cents esclaves. 


XLV. Senténtiæ Cássii, ut 


nemo unus contra ire ausus 


est, ila dissonæ voces respondebant, nümerum, aut ætatem, 


aut sexum, ac plurimorum 


indübiam innocéntiam mise- 


rántium. Præväluit tamen pars qui supplicium decer- 
nebat; sed obtemperari non póterat, conglobatà multitü- 
dine, et saxa ac faces minitante. Tum Cesar pópulum 
edicto incrépuit, atque omne iter quo damnati ad peenam 
ducebantur militáribus præsidiis sepsit. Censüerat Cin- 
gónius Varro5 ut liberti quoque qui sub eodem tecto 


claves dénoncent le crime qu'on 
prépare, (s'ils sont mis dans l'ím- 
possibilité de ne pas le dénoncer...) 

1 « Statim. » Cest-à-dire natu- 
rellement , dès leur plus bas âge. 

? « Quidam. » Il y a, dans l'em- 
ploi de ce mot, un sophisme de 
mauvaise fol. Ce n'est pas de quel- 
ques esclaves, c'est de l'immense 
majorité des esclaves de Pédanius 
que l'innocence demeure trés pro- 
bable, méme aprés l'argumentation 
de Cassius. 

? « Decimus quisque » : «n sur 
dix. On décimait les armées qui 
avaient pris la fuite, 


^ La pensée de Cassius était 
| juste. I1. s'agirait seulement encore 
| de savoir quel est ici le grand in- 
térét et quel est l'intérét moindre ? 
Est-ce celui qu'il défend ? Est-ce 
celui dont 1l fait le sacrifice? On 
ne doit pas faire un tort à Cassius 
de n'avoir pas résolu la question ; 
on peut lui en faire un de n'avoir 
pas méme entrevu qu'elle se po- 
sait. 

5 « Cingonius Varro. » Plus tard, 
il fut accusé de complicité avec 
Nymphidius et mis à mort son 
Galba. 
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fuissent Itälià deporlarentur. Id a príncipe prohibitum est, 
ne mos antiquus, quem misericórdia non minüerat, per 
sævitiam intenderetur. 
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Mesures judiciaires et administratives. 


XLVI. Damnatus iisdem consülibus Tarquitus Priscus 
repetundarum !, Bithynis interrogántibus, magno patrum 
gaudio *, qui accusatum ab eo Statilium Taurum, procón- 
sulem ipsius, memínerant. Census per Gállias a Q. Volüsio 
et Séxtio Africano Trebellioque Máximo acti sunt , &mulis 
inter se, per nobilitatem, Volüsio atque Africano : Trehél- 
lium, dum uterque dedignatur, supra tulére *. 


Mort de M. Regulus. 


XLVII. Eo anno mortem óbiit Mémmius Régulus 5, auc- 
toritate, constäntià, famà, in quantum præumbrante im- 
peratoris fastigio datur5, clarus; ádeo ut Nero, æger vale- 
tüdine, et adulántibus circum, qui finem império adesse 
dicebant si quid fato pateretur, respónderit « habere subsi- 
dium rempüblicam. » Rogántibus dehinc « in quo potíssi- 
mum », addíderat : « in Memmio Regulo. » Vixit tamen 
post hec Régulus, quiete defensus *; et quia, novà géneris 


1« Repetundarum. » C'est le ter- | même avait dénoncées chez d'autres. 


me consacré et comme technique 
pour désigner la concussion. — La 
Bithynie comprenait une partie de 
PAnatolie actuelle. Tarquitius Pris- 
cus. (Voyez Annales, XII, 59), déjà 
exclu du sénat. Sisenna Statilius 
Taurus, ancien consul, se donna 
la mort pour échapper aux consé- 
quences des dénonciations de son 
lieutenant, T. Priscus. 

? I] est dans la nature humaine, 
non seulement de ne pas plaindre, 
mais de trouver ridicule l'homme 
condamné pour des fautes que lul- 





3 T. Volusius, ancien consul, 
Sextius Africanus, jeune patricien. 
(Annales, XIII, 19). — Trebellius 
Maximus, devint gouverneur de 
Bretagne et essuya une défaite. 
(Histoires , I, 60.) 

^ M. Regulus, mari de Lollia 
Paulina, ennemie d'Agrippine. (An- 
nales , XIV, 12.) 

5 « In quantum... » Autant qu'il 
est possible, à l'ombre de la toute- 
puissance impériale. 

5 La modestie de Regulus proté- 
geait son mérite. 
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clatitüudine, neque invidiosis ópibus erat. Gymnásium co 
anno dedicatum a Nerone, præbitumque oleum ! équiti ac 
senälui, græcà facilitate. 


Antistius est, accusé du crime de lèse-majosté, 


XLVII. P. Mário, L. Asínio ? consulibus, Antístius prætor, 
quem in tribunatu plebis licenter egisse memoravi, pro- 
brosa adversus príncipem carmina factitavit, vulgavitque 
célebri convivio, dum apud Ostórium Scápulam ? epulatur. 
Exin a Cossutiano Capitone, qui nuper senatórium órdinem, 
précibus Tigellini, sóceri sui, recéperat, majestatis delatus 
est. Tum primum * revocata ea lex; credebaturque haud 
perínde exítium Antístio, quam imperatori glóriam, quæri ; 
ut, condemnatus a senatu intercessióne tribunitià 5 morti 
eximeretur. Et, quum Ostórius nihil audivisse pro testi- 
mónio dixisset, adversis téstibus créditum. Censuitque 
Jünius Marullus, consul designatus, adimendam reo præ- 


1 I1# agit de l'huile dont usaient | dont il subissalt lui-même la loi. Il 
les athlètes avant de commencer | ent lecrédit de faire commettre par 
leurs exercices. Néron des crimes auxquels Néron ne 

? Publius Marius et Lucius Asi- | pensait pas, et d'en commettre lui- 
nius, également inconnus l'un et | méme dont le maître n’eat jamais 
l’autre. Nous sommes à l'année 815 | connaissance. On doit iire lo por- 
de Rome. La vie d'Antistius Sosia- | trait de cet homme fatal par Ta- 
nus fut traversée Jusqu'à la fin, aux | cite lui-même. (Jlistoires, I, 72.) 


premiers jours du régne de Vespa- « Tum primum... » Alors on 
sien, par toute sorte de fâcheuses | remettait en vigueur, pour la pre- 
aventures. mière fois, la loi de lése-majesté. 


3 « Ostorius Scapula. » Antis- | Notre mot révoquer veut dire tout 
tius ne fut pas reconnaissant de la | le contraire. 
seule générosité que Scapula, son 5 « Intercessione tribunitia. » 
hóte, avait pu avoir pour lui;ille | L'empereur prenait le titre de tou- 
dénonça à Néron et fut la cause de | tes les fonctions publiques et s'ar- 
sa mort. — Cossutianus Capiton, | rogeait chacun des droits correspon- 
un des plus tristes personnages de | dants. Le tribun du peuple pouvait, 
cette époque. en opposant son seul veto, soit in- 
Sophonius Tigellinus, son beau- | terrompre une procédure, soit em- 
père fut l'àme damnée de Néron. Il | pêcher une décision authentique du 
entretint et développa dans le cœur | sénat d'avoir force de loi 
Qu prince les instincts bas et cruels 
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turam, necandumque more majorum. Céteris inde assen- 
tientibus, Paetus Thräsea, multo cum honore Caesaris, et 
acérrime incrépito Antístio, «non quidquid nocens reus 
« pati mereretur, id, egrégio subpríncipe, et nullà neces- 
« sitateobstrictosenatu, statuendum» disséruit :« carníficem 
« et láqueum pridem abólita; et esse poenas légibus con- 
« stitutas, quibus, sine jádicum sævitià et témporum 
« infámiá, supplícia decernerentur ‘. Quin inínsulà, publi- 
« catis bonis, quo lóngius sontem vitam traxisset, eo 
« privatim miseriorem , et publicæ cleméntiæ máximum 
« exemplum futurum. » 


LIVRE XIV 


Haranguo de Thraséas au sujet d'Antistius. 


XLIX. Libertas Thräâseæ servilium aliorum rupit : et, 
postquam discessionem * consul permiserat, pédibus? in 
senténtiam ejusiere, paucis exceptis; in quibus adulatione 
promptissimus fuit A. Vitéllius * óptimum quemque jrüirzio 
lacessens, et respondenli rélicens, ut pávida ingénia solent. 
At cónsules, perfícere senatüs decretum non ausi, de con- 
sensu scripsere C&sari. Ille, inter pudorem et iram cunc- 
talus, postremo rescripsit, « nullà injürià provocatum An- 
« tistium gravíssimas in príncipem contumélias dixisse; 
« earum ultionem a pátribus postulatam, et pro magni- 
« tüdine delicti poenam státui par fuisse : céterum se, 
« qui severilatem decernéntium impediturus füerit, mo- 
« derationem non prohibere; statüerent ut vellent : datam 
« etiam absolvendi licéntiam. » His atque tálibus recitatis, 


1 « Legibus constitutas.» 11y a 
des lois qui nous permettent de 
chátier sans passer pour cruels et 
sans avilir notre siècle. 

? « Discessionem.» Le partage. — 
Un genre de suffrage public consis- 
tait, pour les sénateurs, à se diviser 
en deux partis qui entouraient, 
l'un le principal adversaire , l'autre 
le principal défenseur de la mesure 


proposée. 

3 « pedibus ire. »C'était l'acte par 
lequel certains sénateurs trop peu 
influents pour faire une motion, se 
rangeaient publiquement à l'avis 
de quelques-uns de leurs collégues. 

^ « A. Vitellius. » Le méme qui 
fut empereur aprés Othon. — « Per- 
ficore decretum. » Promulguer la 
décision, 
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et offensione manifestá *, non ídeo aut cónsules mutavere 
relationem, aut Thrásea decessit senténtiá, ceterive que 
probàverant deseruere : pars, ne principem objecisse invi- 
die viderentur *; plures nümero tuli; Thrásea sueti 
firmitüdine ánimi, et ne glória iutercíderet. 


LES ANNALES 


Exil de Veienton, auteur de libelles diffamatoires 


L. Haud dispari crimine Fabrícius Veiento * conflictatus 
est, quod multa et probrosa in patres et sacerdotes compo- 
suisset, iis libris quibus nomen Codicillorum* déderat. 
Adjiciebat Tálius Géminus, accusator, venditata ab eo 
muünera principis et adipiscendorum honorum jus: quse 
causa Neroni fuit suscipiendi judícii; convictumque 
Veientonem Itälià dépulit, et libros exuri jussit, conqui- 
sitos lectitatosque donec cum periculo parabantur*; mox 
licéntia habendi oblivionem áttulit. 


Mort de Burrhus; il a deux successeurs. 


LI. Sed, gravescéntibus in dies publicis malis, subsídia 
minuebantur : concessitque vità Burrus ", incertum valetü- 


1 « Offensione manifesta. » Son 
dépit étant manifeste. 

? Les sénateurs étaient placés 
parfois dans une étrange et péril- 
leuse alternative. Si leur décision 
n'était pas assez sévère, ils pas- 
saient pour ne pas faire assez de 
cas de l’honneur du prince; si elle 
Pétait trop, on leur reprochait de 
vouloir le rendre odieux. 

3 « F. Veiento. » Il n'est ques- 
tion de lui dans aucun autre pas- 
sage de Tacite. 

^ « Codicillorum. » Testament. 
Peu s'en fallut, dit M. Aderer, que 
le malheureux n'eüt, sans le vou- 
loir, rencontré le mot propre. 


5 « Quæ causa. D Tel fut pour 
Néron le motif d'évoquer à lui cette 
affaire. (Burnouf). 

6 Tant quil y eut péril à se pro- 
curer ces libelles, on les rechercha 
avec fureur; on m'y fit plus atten- 
tion quand il fut permis de les 
avoir et de les lire, — Cest Yhis- 
toire du fruit défendu, toujours 
ancienne et toujours nouvelle. 

7 « Afranius Burrhus. » Depuis 
longtemps préfet du prétoire, il 
avait été gouverneur de Néron. 
Son expérience, ses moeurs sévéres 
lavaient désigné tantót à la con- 
fiance, tantót à la secréte jalousie 
d'Agrippine. Racine a flatté le por- 
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dine an veneno. Valetudo ex eo conjectabatur, quod in se 
tumescéntibus paulatim faücibus, et impedito meatu, spi- 
ritum finiebat : plures jussu Neronis, quasi remédium 
adhiberetur, illitum palatum ejus nóxio medicámine asse- 
verabant ; et Burrum, intellecto scélere, quum ad visendum 
eum princeps venisset, adspectum ejus aversatum, scisci- 
tanti háctenus respondisse : « Ego me bene hábeo. » 
Civitati grande desidérium ejus mansit, per memóriam 
virtutis, et successorum alterius segnem innocéntiam, 
alterius flagrantíssima flagitia et adultéria. Quippe Cæsar 
duos pretóriis cohórtibus imposüerat : Fénium Rufum !, 
ex vulgi favore, quia rem frumentáriam sine quæstu trac- 
tabat; Sophónium Tigellinum, véteremimpudicitiam atque 
infámiam in eo secutus?. Atque illi pro cógnitis móribus 
fuere, valídior Tigellinus in ánimo principis , et íntimis 
libidinibus assumptus; prósperà populi et mílitum famá 
Rufus, quod apud Neronem adversum experiebatur ?. 


LIVRE XIV 


On excite Néron contre Sénéque. 


LII. Mors Burri infregit Sénecæ poténtiam, quia nec 
bonis ártibus idem vírium erat *, áltero velut duce amoto, 
et Nero ad deteriores inclinabat. Hi váriis criminatiónibus 


trait de Burrhus. Tacite semble | des vivres; il prit part à la con- 


faire entendre de lui dans ce pas- 
sage ce que doiten penser la posté- 
rité. Sa réputation d'éclatante vertu 
lui vint en grande partie de la 
comparaison qu'on établit natu- 
rellement entre lui et ses succes- 
seurs. ( Annales, XIII, 2, 6, XIV, 
7.) Quelques défaillances de son 
caractère s'expliquent — d'ailleurs 
par une illusion de son esprit. En 
effet, jusqu'au jour oü il s'était 
montré sur le théátre, Néron lui 
avait paru capable de revenir à de 
moilleurs sentiments. 

1 « Fenius Rufus. » Déjà préfet 


juration contre l'empereur que Ta- 
| eite va bientôt raconter (Annales 
| XV, 53;) Sevinus le dénonga et 
Néron le condamna à mort. 

? « In eo secutus. » En celui-c 
Néron n'avait trouvé de titres qui 
son infamie et ses mœurs déplo 
rables. 

3 L'amour du peuple et des sol- 
dats pour Fenius devait éveiller 
l'antipathie de Néron. 

5 « Quia... erat.. » Il wy avait 
plus autant de force pour les bon- 
nes influences. 
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Sénecam adoriuntur, « tanquam ingentes et privatum 
« supra modum evectas opes adhuc augeret; quódque 
« stüdia cívium in se vérteret ; hortorum amoenitate et 
« villarum magnificéntià quasi principem supergrede- 
« retur!. » Objiciebant étiam « eloquéntiæ laudem uni 
« sib: adscíscere, et cármina crébrius factitare, postquam 
« Neroni amor eorum venisset. Nam , oblectamentis prín - 
« cipis palam iniquum detrectare vim ejus equos regentis ; 
« illüdere voces, quóties cáneret *. Quem ad finem nihil 
« in repüblicà clarum fore, quod non ab illo reperiri cre- 
« datur? Certe finitam Neronis pueriliam, et robur juventæ 
« adesse : exüeret magistrum, salis amplis doctóribus 
« instructus? majóribus suis ». 


LES ANNALES 


Discours de Sénéque à Néron. 


LIII. At Séneca, criminántium non ignarus, prodéntibus 
lis quibus * áliqua honesti cura, et familiaritatem ejus magis 
aspernante C&sare, tempus sermoni orat ; et, accepto, ita in- 
cipit : « Quartus décimus annus est, Cæsar, ex quo spei tuæ 
« admotus sum; octavus, ut impérium obtines : médio 
« témporis tantum honorum atque opum in me cumulasti, 
« ut nihil felicitati me: desit, nisi moderátio ejus. Utar 


1 On imagine cinq griefs princi- 
paux contre Sénèque. Le premier 
n'est qu'un prétexte; par le second 
et le troisième on irrite la suscep- 
tibilité du prince, et, par les deux 
derniers les susceptibilités de l'ar- 
tiste. 

? Sénèque, selon toute probabi- 
lité, ne s'était mis à composer des 
poésies, depuis que Néron en com- 
posait lui-même, que pour le flat- 
ter ; ses observations sur le talent 
musical de Néron devaient avoir 
pour but de dégoûter l'empereur 
d'exercices indignes de sa majesté. 
Ces titres à la gratitude de son an- 
cien élève deviennent des titres à 





sa haine. 

3 « Satis. » IL a pour l'instruire 
des maîtres assez glorieux : ses an- 
cêtres. 

* « Prodentibus...» Par la révéla- 
tion de ceux qui avaient encorequel- 
que souci de l'honnêteté. 

5 « Admotus sum... » Je devins 
le témoin des espérances que vous 
donmiez. Le discours de Sénèque 
est un chef-d'ceuvre d'habileté. Cha- 
que parole est une louange délicate 
et savante. Le philosophe connaît 
merveilleusement son élève; mais 
il n'y a plus rien d'humain dans 
celui auquel il s'adresse, et tant 


: d'habileté sera perdue. 


« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


« 
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magnis exemplis, nec meæ fortune, sed tuæ !. Ahavus 
tous Augustus M. Agrippæ Mitylenense secretum, Cilnio 
Miecenati , Urbe in ipsâ, velut peregrinum otium per- 
misit? : quorum alter bellorum sôcius, alter Romse 
plüribus labóribus jactatus, ampla quidem, sed pro 
ingéntibus méritis prémia acceperant. Ego quid áliud 
munificéntie tuæ adhibere pótui quam stüdia , ut sic 
dixerim, in umbrà educata, et quibus claritudo venit, 
quod juventæ tu: rudimentis adfuisse vídeor, grande 
hujus rei pretium ? At tu grátiam immensam , innü- 
meram pecüniam circumdedisti ; ádeo ut plerumque 
intra me ipse volvam : Egone, equestri et provinciali 
loco ? ortus, procéribus civitatis annümeror ? inter nóbiles 
longa décora præferentes nóvitas mea enituit? Ubi est 
ánimus ille módicis contentus ? Tales hortos exstruit, et 
per hæc suburbana incedit, et tantis agrorum spatiis, tam 
lato fénore exüberat? Una defénsio occurrit, quod mu- 
uéribus tuis obniti non débui *. » 


LIVRE XIV 


Suite du discours de Sénéque. 


LIV. « Sed uterque mensuram implévimus, et tu, 
quantum princeps tribüere amico posset, et ego, quan- 
tum amicus a príncipe accípere. Cétera invidiam 
augent : qua quidem, ut ómnia mortälia, infra tuam 
magnitüdinem jacent5; sed mihi incumbunt : mihi 


1Je vous rappellerai de glorieux 
exemples, choisis dans votre condi- 
tion et non dans la mienne. 

* Agrippa, gendre d'Auguste et 
beau-pére de Germanicus, Mécéne, 
ministre et favori d'Auguste avaient 
encouru l'un et l'autre une légère 
disgrâce, suivie d'un exil déguisé. 
« Peregrinum otium », lointaine 
retraite. 

3 Sénèque se diminue à plaisir, il 
se fait petit, pour désarmer plus 
sûremont les sentiments de dé- 


fiance qu’il a inspirés. 

* J'ai eu le devoir de ne pas 
m’opposer à vos bienfaits. — Encore 
une fois, rien de plus habile ou de 
mieux calculé que le moindre dé- 
tail de ce discours. 

5 Ce passage a été expliqué de 
p'usleurs manières; nous nous ar- 
réterions plus volontiers à celle-ci : 
tous ces dons, parce qu'ils sont de 
la terre, sont sans doute au- des- 
sous de ta dignité; pour moi, ils m'ac- 
cablent, je dois déposer ce fardeau. 





« 


« 
« 
« 
« 


« 
« 
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« 
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« 
« 
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subveniendum est. Quémodo, in milítiá aut vià fessus , 
adminículum orarem, ita in hoc itínere vite, senex, 
et levíssimis quoque curis impar, quum opes meas ultra 
sustinere non possim, præsidium peto. Jube procura- 
tores tuos administrare in tuam fortunam recepta. Nec 
me in paupertatem ipse detrudam; sed, tráditis quorum 
fulgore perstringor, quod témporis hortorum aut villarum 
curse sepónitur, in ánimum * revocabo. Süperest tibi 
robur, et tot per annos visum summi fastígii regimen; 
póssumus seniores amici quietem reposcere ?. Hoc quo- 
que in tuam glóriam cedet, eos ad summa vexisse qui 
et módica tolerarent?.» 


Réponse de Néron à Sénèque, 


LV. Ad quie Nero sic ferme respondit : « Quod meditatæ 
orationi tuæ statim occurram, id primum tui muneris 
hábeo, qui me non tantum prævisa, sed sübita expedire 
docuisti. Abavus meus Augustus Agrippæ et Mæcenati 
usurpare ótium post labores concessit ; sed in ipsà eà etate 
cujus auctóritas tueretur quidquid illud et qualecunque 
tribuisset *; áttamen neutrum datis a se prémiis éxuit. 
Bello et perículis merüerant. In iis enimjuventa Augusti 
versata est; nec mihi tela et manus tuæ defuissent, in 
armis agenti. Sed quod presens conditio poscebat, 
ratione, consilio, preceptis puerítiam, dein juventam 
meam fovisti. Et tua quidem erga me münera, dum vita 
süppetet, æterna erunt : quæ a me habes, horti et foenus 
et ville , cásibus obnóxia sunt*; ac, licet multa videan- 


1 € Qnod temporis... in animum.? | réputation mettait n'importe quelle 


Je rendrai à mes études tout le| d^ ses décisions à l'abri de toute 
temps qui... critique. 


2 Le manuscrit a « respondere », 5 Voilà ce qu'on peut appeler si- 


qui ne peut s'expliquer. non unargument ,du moins une con- 


3 « Eos ad. » Avoir élevé aux | sidération ad. hominem. Le peu de 


plus grands honneurs ceux qui sup- | valeur des biens matériels était une 
portaient la médiocrité. des maximes favorites de Sénèque. Au 


^ A l'âge qu'avait Auguste, sa | reste, il faut dire du discours de 
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« tur, plerique, baudquaquam ártibus tuis pares, plura 
« tenuerunt. Pudet referre libertinos qui ditiores spec- 
« tantur. Unde etiam rubori mihi est, quod, præcipuuscari- 
« tate, nondum omnes forlunà antecellis. 


LIVRE XIV 


Sulte de la réponse de Néron. 


LVI. « Verum et tibi válida ætas, rebusque et trüctui 
« rerum suffíciens; et nos prima impérii spátia ingré- 
« dimur : nisi forte aut te Vitéllio ter cónsuli, aut me 
« Cláudio!, postponis, et quantum Volüsio * longa parci- 
« mónia quæsivit,lantum in te mea liberalitas explere 
« non potest. Quin, si quà in parte lübricum adolescéntiæ 
« nostre declinat, révocas, ornatumque robur subsídio 
€ impénsius regis? Non tua moderälio, si reddideris pecu- 
'« niam, nec quies, si reliqueris príncipem, sed mea 
« avaritia, mez crudelitatis metus in ore ómnium versá- 
« bitur. Quod si máxime continéntia tua laudetur, non 
« tamen sapienli viro decorum fuerit?, unde amico infá- 
« miam paret, inde glóriam sibi recipere. » His adjicit 
complexum et oscula *, factus naturá et consuetüdine exér- 
citus velare ódium falläcibus blandítiis. Séneca, qui finis 5 


Néron tout ce que l’on a dit de celui 
du philosophe. Pour retenir sa proie 
qui veut lui échapper, Néron déplole 
la méme habileté que Sénéque pour 
re ménager dans la fuite, l’exil ou 
la retraite, une derniére chance de 
salut. Seulement, l'adresse de Né- 
ron est cruelle; il y a une mé- 
chanceté et un sarcasme dans cha- 
cune de ses observations. Suivant 
une comparaison devenue banale, 
« ses caresses ressemblent à celles 
du chat qui tient une souris. » 

1 [empereur Claude avait com- 
blé d'honneurs Lucius Vitellius, 
pére du futur empereur. 

? Volusius, mort à quatre-vingt- 
treize ans, avait acquis d'immenses 


richesses. 

3 Encore une maxime de Sénè- 
que : l'honnéte homme ne recherche 
pas sa propre gloire par le déshon 
neur de son ami. 

5 11 faut rapprocher ces démons 
trations de celles qui précédérenr 
de quelques instants le premicr at 
tentat à la vie d'Agrippine. (Am 
nales, XIV, 4.) 

5 « Qui finis. » Cette proposition 
est comme entre parenthéses : telle 
est la fin de tout entretien avec un 
prince. La situation de Sénèque est 
en même temps douloureuse et ridi- 
au grave Tacite. Qui finis — quod 
est finis. (RaGoN, Gr. lat., $ 358.) 
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ómnium eum dominante sermonum, grates agit ; sed in- 
stitula prioris poténtiæ commutat : próhibet cœtus salután- 
tium; vitat comitanles; rarus per Urbem, quasi valetüdine 
iufensà aut sapiéntis stüdiis domi altineretur. 


LES ANNALES 


Tigellinus excite Néron contre P. Rufus; meurtre de L. Sylla, 
à Marsellle. 


LVII. Percul:o * Sénecà, promptum fuit Rufum Fénium 
immindere, Agrippinæ amicitiam in eo criminántibus. 
Validiorque in dies Tigellinus; et malas artes, quibus solis 
pollebat, gratiores ratus, si príncipem societate scélerum 
obstríngeret ?, metus ejus rimatur : compertoque Plautum 
et Sulam? máxime timeri, Plautum in Asiam, Sullam in 
Gálliam Narbonensem nuper amotos, nobilitatem eorum, 
et propinquos huic Orientis, illi Germäniæ exércitus, 
commémorat. « Non se, ut Burrum, dive:sas spes *, sed 


« solam incolumitatem Neronis, speclare; cui? caveri 
« utcunque ab urbanis insídiis præsenti ope, longinquos 
« motus quonam modo comprimi posse? Ereclas Gállias 


« ad nomen dictatórium 5, 


nec minus suspectos Asie 


€ pópulos claritüdine avi Drusi. Sullam inopem, unde 
€ præcipuam audáciam, et simulatorem seguitiæ, dum 
« temeritati locum reperiret". Plautum , magnis ópibus, 
« ne fingere quidem cupídinem ótii; sed véterum Roma- 


1 Les éloges de Néron à Sénèque, | ménagé d'avance la bienveillance 


et son refus de le laisser se retirer 
étaient une condamnation définitive. 
Les ennemis du philosophe ne sy 
trompérent pas. 

? « Si principem... » S'il s'atta- 
chait le prince par une commu- 
mauté de scéleratesses, 

3 Plautus (Annales, XIV, 22). 
Cornelius Sylla, gendre de Claude, 
déjà exilé par Néron (Amn., XIIT, 47). 

^ C'est une allusion, vraisembla- 
blement calomnieuse,à certains ac- 


de certains prétendants à l'empire. 

5 « Cui caveri... » Néron est as- 
sez défendu par sa présence contre 
les complots que l'on feraità Rome. 

5 Cornelius Sylla exilé à Mar- 
seille était de la descendance du 
fameux dictateur Sylla. 

7 Ce raisonnement est tout à fait 
de la méme nature que celui de Ma- 
than contre le jeune Joas. (Athalie, 
acte II, sc. 11.) Il faut se défier de 
Sylla parce qu'il est pauvre, do 


tes par lesquels Burrhus se serait | Plautus parce qu'il est riche. 
à p q 
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« norum imitamenta præferre, assumptà étiam stoicorum 
« arrogántiá sectáque ‘, quæ türbidos et negotiorum appe- 
« tentes fáciat. » Nec ultra mora. Sulla, sexto die pervectis 
Massiliam percussóribus, ante metum et rumorem inter- 
ficitur, quum epulandi causá discümberet. Relatum caput 
ejus illusit Nero, tanquam præmaturâ canítie deforme?. 


LIVRE XIV 


Dangers de Plautus. 


LVIIT. Plauto parari necem non perinde occultum fuit, 
quia plüribus salus ejus curabatur, et spátium itíneris ac 
maris tempusque interjectum móverat faman. Vulgóque 
fingebant petitum ab eo Corbulonem, magnis tum exer- 
citibus præsidentem, si clari atque insontes interficerentur, 
præcipuum ad perícula?; quin et Asiam favore jüvenis arma 
cepisse; nec milites ad scelus missos, aut námero válidos, 
aut animo promptos; postquam jussa efficere nequíverint, 
ad spes novas transisse. Vana hec, more fami, credéntium 
ótio augebantur. Céterum libertus Plauti celeritáte ven- 
lorum praevenit centurionem, et mandata L. Antístii * sá- 
ceri áttulit : « effügeret segnem mortem; óbvium suf- 
fügium 5: ex magni nüminis miseratione reperturum 
« bonos, consociaturum audaces; nullum interim subsi- 
« dium aspernandum : si sexaginta mílites (tot enim adve- 
« niebant ) propulisset, dum refertur nüntius Neroni, dum 


1 De toutes les sectes philosophi- 
ques, l'école stoïcienne était en ef- 
fet la plus digne de porter ombrage 
à la misérable puissance des Ti- 
gellinus et des Néron; il y a des 
haines et des condamnations qui 
honorent. 

? Ce sont de pareils traits, plus 
encore que desmassacres, et des pro- 
scriptious, qui révèlent dans quelle 
mesure l'on a perdu tout sentiment 
d'humanité, etl'on est devenu ce que 
les hommes appellent un monstre, 

3 Si l'on met à mort les hommes 


vertueux et illustres, Corbulon est 
le plus menacé. — Ces infinitifs et 
ces accusatifs sont tous régis par 
Jingebant. 

^ Antistius Vitus, ancien consul, 
ancien général des armées de Ger- 
manie. (Annales, XIII, 2.) 

5 « Obvium suffugium... » Cette 
version nous paraît plus acceptable 
que les autres : La sympathie 
qu'inspire wn nom illustre lui fera 
Jacilement trouver du secours au- 
près des gens de bien. 
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« manus alia pérmeat, multa seculura, quæ ad usque 
« bellum evaléscerent : dénique aut salutem tali consilio 
« quæri, aut nihil grávius audenti quam ignavo patien- 
« dum esse. » 


LES ANNALES 


Meurtre de Plautus en Asle. 


LIX. Sed Plautum ea non movére, sive nullam opem 
providebat inermis atque exsul, seu f&dio ambigue spei, 
an amore cónjugis et liberorum, quibus placabiliorem fore 
príncipem rebatur, nullà sollicitüdine turbatum. Sunt qui 
álios a sócero nüntios venisse ferant, tanquam nihil atrox 
immineret; doctoresque sapientie, Coranum? greci, 
Musónium tusci géneris, constántiam opperiendæ mortis, 
pro incertà et trépidà vità, suasisse. Repertus est certe, per 
médium diei, nudus exercitando corpori. Talem eum cen- 
türio trucidavit, coram Pelagone, spadone, quem Nero 
centurioni et manípulo, quasi satellitibusministrum régium, 
preeposüerat. Caput interfecti relatum : cujus adspectu (ipsa 
príncipis verba réferam) : « Cur, inquit. Nero?...» Et, posito 
metu, nüptias Poppææ, ob ejusmodi terrores dilatas, matu- 
rare parat?, Octaviamque cónjugem amoliri, quamvis 
modeste agat, et nómine patris et stüdiis populi gravem. 
Sed ad senatum lítteras misit, de cæde Sullæ Plautique haud 
confessus, verum utriusque türbidum ingénium esse, et 
sibi incolumitatem reipüblice magnà curáà haberi. Decretæ 
eo nómine supplicationes *, utque Sulla et Plautus senatu 
moverentur, gravioribus tamen ludíbriis quam malis. 


1 Cœranus n'est cité par Tacite 
que pour ce trait. Musonius joua 
un certain rôle au commencement 
du règne de Vespasien. 

2 J] y a ici une lacune dans le 
texte, et le mot de Néron est 
perdu. 

3 Octavie, fille de Claude et de 


Messaline, sœur de Britannicus. 
Elle eut, avec de grandes qualités, 
lune des plus malheureuses desti- 
nées dont l'histoire ait conservé le 
souvenir. 

^ « Supplicationes. » Des ac- 
tions de grâce. Cet usage est un 
signe du temps. (V. préface, p. 5.) 


LIVRE XIV 


Exil et rappel d'Octavie. 


LX. Igitur accepto patrum consulto, postquam cuncta 
scélerum suorum pro egrégiis áccipi videt, exturbat Octá- 
viam, stérilem dictitans. Exin Poppa conjüngitur. Ea 
quemdam ex ministris Octaviæ impulit servilem ei amorem 
objicere. Actæ ob id de ancillis questiones, et vi tormento- 
rum victis quibusdam ut falsa adnuerent, plures persti- 
tere sanctitatem domin: tueri. Movetur Octávia, civilis 
discídii specie , domumque Burri et prédia Plauti , infausta 
dona, áccipit; mox in Campániam pulsa est, áddità mili- 
tari custódià. Inde crebri questus nec occulti per vulgum, 
cui minor sapiéntia?, et, ex mediocritate fortunæ, pau- 
ciora perícula sunt. His Nero, haudquaquam poeniténtià 
flagitii, cónjugem revocavit Octáviam. 

LXI. Exin leti Capitólium scandunt, deosque tandem 
venerantur. Effigies Poppææ proruunt; Octávie imágines 
gestant hümeris , spargunt flóribus , foroque ac templis stá- 
tuunt. Itur etiam in príncipis laudes ; expétitur venerán- 
tibus?. Jamque et palátium multitüdine et clamóribus com- 
plebant, quum emissi mílitum globi verbéribus et intento 
ferro turbatos disjecere*. Mutataque quæ per seditionem 
vérlerant, et Poppææ honos repósitus est. Quæ semper ódio, 
tum et metu atrox, ne aut vulgi ácrior vis ingrüeret, aut 
Nero inclinatione pópuli mutaretur, provoluta génibus ejus, 
« non eo loci res suas agi?, ut de matrimónio certet (quan- 


1 Poppea Sabina, fille de T. Ol- 
lius, épousa d'abord R. Crispinus, 
ensuite Othon, le futur empereur, 
et, en dernier lieu, Néron. Elle fut 
la conseillére de quelques-unes des 
plus indignes cruautés de son der- 
nier époux; quila tua plustard d'un 
coup de pied, dans un accés de fu- 
reur. (Annales, XVI, 6.) 

? Les gens du peuple n'ont pas 
assez de politique pour accueillir, 
avec les apparences de la joie, les 
mesures qui leur sont pénibles; ils 
ont d'ailleur8 beaucoup moins à ris- 
quer et à perdre que les riches. 

3 « Expetitur venerantibns. » On 


demande Néron pour l'applaudir. 

4 L'empereur n'accepte pas l'o- 
vation qu'on lui fait parce qu'elle 
contient une leçon qui n'est pas de 
son goût. 

5 « Non eo... ? Ses affaires n’en 
sont plus à ce point qu’elle. » A 
rapprocher d'un passage de r£. 
néide (IV, 431). 


Non jam conjugium autiquum , qnod 
(prodidit, oro, 


Dans l'épopée, et méme dans le 
roman, 1l y a peu de fictions aux- 
quelles l'histoire detous les jours ne 
réponde pas par quelque réalité. 
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« quam id sibi vità pótius), sed vitam ipsam in extremum 
« adductam a clientelis et servitiis Octávie, qua plebis 
« sibi nomen indiderint, ea in pace ausi quie vix bello 
« evénerint. Arma illa adversus príncipem sumpta : du- 
« cem tantum defuisse, qui, motis rebus, fácile reperi- 
« retur, omítteret modo Campániam, et in Urbem ipsa 
« pérgeret, ad cujus nutum absentis tumultus cierentur!. 
« Quod alioquin suum delictum? quam cujusquam offen- 
« sionem? An, quia veram progéniem penátibus Césarum 
« datura sit? Dénique, si id? rebus conducat, libens 
« quàm coactus acciret dóminam, vel consüleret secu- 
« ritati justà ultione. Et módicis remédiis primos motus 
« consedisse; at, si desperent uxorem Neronis fore Octá- 
« viam, illi maritum daturos ?.» 


LES ANNALES 


Fausses accusations contre Octavie. 


LXII. Várius sermo, et ad metum atque iram accommo- 
datus, térruit simul audientem et accendit. Sed parum va- 
lebat suspicio in servo, et quastiónibus ancillarum elu:a 
erat. Ergo confessionem alicujus quæri placet, cui rerum 
quoque novarum crimen affingeretur. Et visüs idóneus 
materna necis patrator, Anicetus, classi apud Misenum, 
ut memoravi, prefectus, levi post * admissum scelus grátiá, 
dein graviore odio, quia malorum facinorum miuistri 


1 « Omitteret modo... cierentur. » 
Poppée parle d'Octavie; dans la 
phrase qui suit, elle va parler d'elle- 
méme. 

?« Si id. » Enfin si cela est 
utile, quil fasse revenir la toute- 
puissante Octavie, sans y étre con- 
trainte. 

3 Qn donnera un épouz à Octa- 
vie. Par cette dernière considéra- 
tion, Poppée demande clairement 
la téte de sa rivale. Ce discours est 
de nature à effrayer Néron et l'on 


est sûr de tout obtenir de lui par la 
peur. 

4 « Levi post... » « Peu de fa- 
veur, puis beaucoup de haine avait 
suivi son crime (Burnouf). » On 
rapproche ordinairement la pensée 
morale qui suit,d'une autre de Dé- 
mosthéne, dans le discours pour la 
Couronne. « Une fois maître de ce 
que le traitre a vendu, on ne le 
consulte plus; autrement rien ne 
serait plus heureux qu'un traître.» 
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quasi exprobrantes adspiciuntur. Igitur accitum eum Caesar 
opere prioris ádmonet; « solum incolumitati príncipis 
« adversus insidiantem matrem subvenisse : locum haud 
« minoris grátie instare, si cónjugem infensam depél- 
« leret; nec manu aut telo opus : fateretur Octäviæ adulté- 
« rium. » Occulta quidem ad præsens!, sed magna ei 
prémia et secessus amœænos promittit; vel, si negavisset, 
necem intenlat. Ille, insitá vecórdiá, et facilitate priorum 
flagitiorum, plura etiam quam jussum erat fingit, fate- 
turque apud amicos, quos velut consílio adhibüerat prin- 
ceps. Tum in Sardíniam péllitur, ubi non inops exsílium 
toleravit, et fato óbiit. 


Tristesse des Romains, 


LXIII. At Nero praefectum in spem sociande classis cor- 
ruptum edicto mémorat; insulâque Pandatárià Octáviam 
claudit. Non ália exsul viséntium óculos majore miseri- 
córdià affecit. Memínerant adhuc quidam Agrippinæ ? a 
Tibério, recéntior Jüliæ meméria observabatur a Claüdio 
pulse. Sed illis robur etatis adfüerat; leta áliqua vide- 
rant, et presentem sævitiam melioris olim fortune re- . 
cordatione allevabant. Huic primum nuptiarum dies loco 
füneris fuit, deducte in domum in quà nihil nisi luctuo- 
sum haberet, erepto per venenum patre et statim fratre; 
tum ancilla dóminà valídior, et Poppea? non nisi in 
perníciem uxoris nupta; postremo crimen omni exítio 
grávius. 


Meurtre d'Octavie. 


LXIV. At puella, vicésimo statis anno, inter centu- 
riones et milites, pre:ágio malorum jam vitæ exempla, 


1 Néron lui promet des récom- 
penses secrètes d'abord, mais abon- 
dantes (Burnouf). 

? I1 s’agit de la première Agrip- 
pine (fille d'Agrippa ), petite-fille 
d'Auguste, épouse de Germanicus, 


exilée par Tibére. (Annales, IV, 5.) 
Julie, fille de Drusus, belle-fille 
de Germanicus, exilée par Claude. 

3 « Poppsma.. » Poppée m'est 
prise en mariage que pour la perte 
de l'épouse légitime, 
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nondum tamen morte acquiescebat. Paucis dehinc inter- 
jectis diebus, mori jubetur, quum jam víduam se et tan- 
tum sororem testaretur, communesque Germánicos et 
postremo Agrippinæ nomen cieret, quá incólumi, infelix 
quidem matrimónium, sed sine exítio pertulisset. Restrin- 
' gitur vínculis, venæque ejus per omnes artus exsolvuntur : 
et, quia pressus pavore sanguis tárdius labebatur, præfér- 
vidi bálnei vapore enecatur; additurque atrócior sævitia, 
quod caput amputatum latumque in Urbem Poppæa vidit. 
Dona ob hec templis decreta : quod ad eum finem memo- 
rávimus, ut, quicunque! casus témporum illorum nobis 
vel áliis auctóribus noscent, presumptum hábeant, quóties 
fugas et cedes jussit princeps, tóties grates deis actas, 
quaeque rerum secundarum olim, tum publicæ cladis 
insignia fuisse. Neque tamen silébimus si quod senatus- 
consultum adulatione novum, aut patiéntià postremum 
fuit. 


LES ANNALES 


Menaces et condamnations. 


LXV. Eodem anno libertorum potíssimos veneno inter- 
fecisse créditus est : Doryphorum, quasi adversatum nüptiis 
Poppææ; Pallantem, quod immensam pecüniam longà 
senectá detineret. Romanus secretis criminatiónibus incu- 
sáverat Sénecam, ut C. Pisonis? sócium; sed validius a 
Sénecà eodem crimine perculsus est. Unde Pisoni timor, et 
orta insidiarum in Neronem magna moles, sed impróspera. 


1 « Quicunque casus. » Tacite 
nous avertit, une fois pour toutes, 
que chacun des crimes de cette 
époque fut le signal des mêmes ac- 
tions de grâces sacriléges. (V. pré- 
face, p. 5.) Il ne nous parlera plus 
que des actes de servilité plus in- 
croyables encore. 


2 Caïus Pison, patricien de très 
grande famille que nous retrou- 
verons à la tête d'une fameuse 
conjuration. (Annales, XV, 48.) 
« Unde Pisoni timore et... » Ainsi, 
Ton donna des craintes à Pison; 
ce fut la cause d'une terrible con- 
spiration qui échoua. 





LIVRE XV 


De l'ére chrétienne 63-65. 


ANNÉES | De Rome 816-818. 


De l'an 63 à l'an 65, guerre d'Arménie et succès partiel des Parthes. 
Mesures administratives et singuliers caprices de Néron; incendie de 
Rome et première persécution des chrétiens; conjuration de Pison; 
supplice des conjurés et de Sénèque. 


Plan de guerre de Vologèse. 


I. Intérea rex Parthorum ! Vologeses , cógnitis Corbulonis 
rebus, regemque alienigenam Tigranen Arménie impó- 
situm; simul fratre Tiridate pulso, spretum Arsacidarum 
fastigium ire ultum volens, magnitüdine rursum ? romaná 
et contínui fé&deris reveréntià diversas ad curas trahebatur : 
cunctator ingénio et defectione. Hyrcanorum, gentis vá- 
lide, multisque ex eo bellis illigatus. Atque illum ambi- 
guum novus insuper nüntius contumélie exstímulat : 
quippe egressus Arméniá Tigranes  Adiabenos?, contér- 
minam nationem, látius ac diütius quam * per latrocínia 
vastáverat ; idque primores géntium ægre tolerabant : « eo 
« contemptionis descensum, ut ne duce quidem romano 
« incursarentur, sed temeritate óbsidis, tot per annos inter 


1 Pour les noms propres du com- | peuple de l'Assyrie septentrionale. 
mencement de ce livre, voir les notes ^ Les incursions de Tigrane res- 
du précédent, XIV, 24, 25 et suiv. | semblaient moins à un simple bri- 

? « Rursum. » D'ailleurs, d'autre | gandage qu'à une tentative de con- 
part. quête. 

3 « Adiabenos, ? Les Adiabènes, 
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« mancipia hábili'. » Accendebat dolorem eorum Moné- 
bazus? quem penes Adiabenum regimen, « quod presidium, 
« aut unde péteret, » rógitans. « Jam de Arménià conces- 
« sum; et próxima trahi, nisi defendant Parthi : léviusservi- 
« tium apud Romanos déditis quam captis esse. » Tiridates 
quoque regni prófugus, per siléotium aut módice que- 
rendo, grávior erat. « Non enim ignávià magna impéria 
« contineri : virorum armorumque faciendum certamen. 
« Id in summá fortunâ équius, quod validius*. Et sua 
« retinere, private domüs; de alienis certare, régiam lau- 
« dem esse. » 


LES ANNALES 


Harangue de Vologèse. 


II. Igitur commotus his Vologeses concílium vocat, et 
próvimum sibi Tiridaten constítuit, atque ita orditur : 
« Hunc ego,eodem mecum patregénitum, quum mihi, per 
« ætatem, summo nómine * concessisset, in possessionem 
« Arménie deduxi, qui tértius poténtiæ gradus habetur; 
« nam Medos Pacorus ante céperat; videbarque, contra 
€ velera fratrum ódia et certámina, familiæ nostre penates 
« rite composuisse : próhibent Romani, et pacem, ipsis 
« nunquam próspere lacéssitam , nunc quoque in exitium 
« suum abrumpunt. Non ibo infícias*: æquitate quam sán- 
« guine, causá quam armis, retinere parta majóribus ma- 
« lüeram; si cunclatione deliqui, virtute córrigam. Vestra 
« quidem vis et glória in Íntegro est, áddità modéstiæ 
« famà; quæ neque summis mortálium spernenda est, et a 


1 Tigrane avait séjourné à Rome 
comme otage. (Ann., XIV, 26.) 

2? Monobaze, un des soutiens les 
plus déterminés de la cause de Vo- 
logése. 

3 « Id... æquius quod validius. » 
La raison du plus fort est toujours 
la meilleure. 

* Voici la construction et la tra- 
duction les plus acceptables de ce 


passage assez délicat : « Quum, 
concessisset mihi summo nomine 
per ætatem. » Après qu'il m'eut fait 
abandon du plus important de nos 
royaumes, à cause de mon âge. 

5 « Non ibo inficias. » Je ne le 
cacherai pas. Comme le remarque 
M. Jacob, cette locution est trés 
rare chez les classiques latins. 
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« diis eslimatur. » Simul diadémate caput Tiridatis evinxit ; 
promptam équitum manum, qu:e regem ex more sectatur, 
Monesi‘, nóbili viro, trádidit, adjectis Adiabenorum 
auxílis; mandavilque Tigranen Arménià exturbare dum 
ipse, pósitis adversus Hyrcanos discórdiis, vires ínlimas 
molemque belli ciet?, provínciis romanis minitans. 


LIVRE XV 


Corbulon s'occupe de défendre l'Arménte. 


IH. Que ubi Corbuloni certis nüntiis audita sunt, 
legiones duas cum Verulano Severo et Véttio Bolano? sub- 
sídium Tigrani mittit, occulto precepto compositius 
cuncta quam festinántius ágerent: quippe bellum habere 
quam gérere malebat*. Scripseratque Cesari próprio duce 
opus esse, qui Arméniam defénderet. Syriam, ingruente 
Vologese, acriorein discrímine esse. Atque ínterim réliquas 
legiones pro ripà Euphralis locat, tumultuáriam provin- 
ciálium manum armat, hostiles ingressus præsidiis intérci- 
pit. Et, quia egena aquarum réyio est, castella fóntibus 
impósita *; quosdam rivos congestu arenæ ábdidit. 


Les Parthes assiègent Tigranocerte. 


IV. Ea dum a Corbulone tuendæ Syrie parantur, acto 


raptim ágmine Moneses, ut 


1 Monése, noble personnage par- 
the. 

? « Vires intimas... » C'est une 
sorte de zeugma dont M. Burnouf 
a parfaitement rendu le sens : Il 
lève au cœur de ses États une armée 
formidable. 

3 « Verulanus Severus. » (Ann. 
XVI, 26.) Bolanus "Vettius fut 
choisi comme gouverneur de la 
Bretagne par Vitellius. 

4 Le sens général de cette obser- 
vation revient à celui-ci : Corbulon 





famam sui præiret, non ídeo 


était content qu'il y eüt une guerre 
(parce que c'était de son intérêt), 
mais il ne tenait pas (pour la 
méme raison) à la pousser avec ri- 
gueur.—- La guerre le rendait néces- 
saire et le protég.ait contre les dé- 
flances et les antipathies qui se 
donneront bientót libre carriére, 
( Hist., IL.) 

5 Avoir de l'eau, empêcher l'en- 
nemi d'en avoir, tel est le plan de 
Corbulon. 
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néscium aut incautum Tigranen offendit. Occupáverat 
Tigranocerta, urbem cópiá defensorum et magnitüdine 
mdnium válidam. Ad hoc Nicephórius amnis !, baud sper- 
nendà latitüdine, partem murorum ambit ; et ducta ingens 
fossa,qua flüvio diffidebatur?. Inerantque milites, et provisi 
aute commeatus ; quorum subvectu pauci avídius progressi, 
et repentinis hóstibus circumventi , irá magis quam metu * 
céteros accénderant. Sed Partho ad exsequendas obsidiones 
nullá cóminus audäcià {: raris sæittis, neque clausos ex- 
terret, et semet frustratur. Adiabeni, quum promovere 
scalas et machinamenta inciperent, fácile detrusi, mox, 
erumpéntibus nostris, cæduntur. 


LES ANNALES 


Corbulon propose une trêve à Vologése. 


V. Córbulo tamen, quamvis secundis rebus suis mode- 
randum fortun: ratus, misit ad Vologesen qui expostularent 
« vim províncie illatam; sócium amicumque regem, co- 
« hortes romanas circumsideri : omitteret pótius obsi- 
« dionem, aul se quoque in agro hostili castra posi- 
« turum. » Caspérius centürio*, in eam legationem de- 
lectus, apud óppidum Nisibin 6, septem et triginta millibus 
pássuum a Tigranocertàá distantem, ádiit regem, et mandata 
Íeróciter édidit. Vologesi vetus" et pénitus infixum erat, 


1 « Nicephorius. » Maintenant le 
Kabour, fleuve de l'Arménie. 

? « Qua fluvio diffidebatur. » A 
l'endroit où l'on n'était pas défendu 
par le fleuve. 

3 « Ira magis quam metu accen- 
derant. » Voilà encore un exemple 
de zeugma : On n'est pas enflammé 
de crainte. Tacite use fréquemment 
de cette figure de style; elle s'ac- 
corde avec ses habitudes de conci- 
Sion. — Remarquons encore le soin 
que prend Tacite de marquer ces 
nuances dans les dispositions des 
assiégós; c'est un des signes aux- 


quels on reconnaít l'écrivain qui 
travaille son style, qui aime à raf- 
finer, suivant le mot de Fénelon. 
(Préf., p. 18.) 

4 « Sed Partho... » Mais comme 
j le Parthe wa aucune audace pour 
combattre de prés dans ses tenta- 
tives de siége... 

5 Casperius , déjà célèbre par un 
acte de probité historique. (Anx., 
XII, 45.) 

6 « Nisibin. » Nislbe, maintenant 
Nizbin. 

7 Suppléez l'idée de consilium 2 
de là le génitif vitandi. 
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arma romana vitandi ; nec præséntia próspere fluebant : ir- 
ritum obsídium; tutus manu et cópiis Tigranes; fugati qui 
expugnationem sümpserant ; misse in Arméniam legiones ; et 
álie pro Syrià', parate ultro irrümpere : sibi imbecillum 
équitem pábuli inópià; nam exorta vis locustarum ambé- 
derat quidquid hérbidum aut frondosum. Igitur, metu abs- 
truso, mitiora obtendens, missurum ad imperatorem roma- 
num legatos, super petendà Arméniá et firmandà pace, 
respondet. Monesen omittere Tigranocerta jubet; ipse retro 
concedit. 


Petus est nommé gouverneur d'Arménie; sa jactance. 


VI. Hic plures, ut formídine regis et Corbulonis minis 
patrata, magnífice extollebant. Alii occulte pepigisse inter- 
pretabantur, ut, omisso utrinque bello, etabeunte Vologese, 
Tigranes quoque Arménià abscéderet. « Cur enim exér- 
« citum romanum a Tigranocertis deductum ? cur deserta 
« per ótium, quæ bello defénderant? An mélius hiberna- 
« visse in extremá Cappadócià, raptim erectis tuguriis, 
« quam in sede regni modo retenti? Dilata prorsus arma, 
« ut Vologeses cum álio quam Corbulone certaret, Cor- 
« bulo mérite tot per annos glórie non ultra perículum 
« fáceret. » Nam, ut rétuli*, próprium ducem tuendæ 
Arméniæ popóscerat, et adventare Cæsénnius Pætus audie- 
batur : jamque áderat, cópiis ita divisis ut quarta et duodé- 
cima legiones, áddità quintà, quæ recens e Mœsis * éxcita 
erat, simul Póntica, et Galatarum Cappadocumque auxilia 
Peto obedirent ; tértia et sexta et décima legiones , priorque 
Syrie miles*, apud Corbulonem manerent: cétera ex rerum 
usu sociarent partirenturve. Sed neque Córbulo émuli 
pátiens; et Pætus, cui satis ad glóriam erat si próximus 


1« Pro Syria. » Aux frontiéres ? « Ut retuli. » (Ann., XV, 3.) 
de la Syrie et des États de Volo- 3 « Moesis. » Les habitants de la 
gése. La Syrie avait été réduite | Mésie: Serbes et Bulgares 
depuis longtemps en province ro- ^ « Prior Syris miles. » Les 
maine; elle avait Antioche pour | soldats qui étaient auparavant en 
capitale. Syrie. 
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haberetur, despiciebat gesta, « nihil cædis aut prædæ, 
« usurpatas' nómine tenus ürbium expugnationes » dic- 
titans: « setributa ac leges, et, pro umbrá regis, roma- 
« num jus victis impositurum. » 


Premières entreprises de Petus; présages fácheux. 


VII. Sub idem tempus, legati Vologesis, quos ad prín- 
cipem missos memoravi , revertére irriti : bellumque pró- 
palam sumptum a Parthis; nec Pætus detrectavit, sed 
duabus legiónibus, quarum quartam Funisulanus Vetto- 
nianus? eo in témpore, duodécimam Calávius Sabinus 
regebant , Arméniam intrat, tristi ‘mine. Nam in trans- 
gressu Euphratis, quem ponte transmittebat, nullà palam 
causà turbatus equus qui consulária insígnia gestabat 
retro evasit. Hostiaque, qua muniebantur hibernáculis 
adsistens , semifacta ópera fugà perrupit, seque vallo ex- 
tulit : et pila mílitum arsere, magis insigni prodigio quia 
Parthus hostis missilibus telis decertat. 


Tetus manque de prudence, 


VIII. Céterum Pætus, spretis omínibus, necdum satis 
firmatis hibernáculis, nullo rei {rumentäriæ provisu, rapit 
exércitum trans montem Taurum, reciperandis, ut ferebat, 
Tigranocertis, vastandisque regiónibus quas Córbulo inte- 
gras omisisset. Et capta quidam castella, gloriæque et? 
prede nónnihil partum , si aut glóriam cum modo aut 
predam cum curá habuisset. Longinquis itinéribus per- 
cursando qui oblineri nequibant, corrupto qui captus erat 
commeatu et instante jam hieme, reduxit exércilum com- 


1 « Usurpatas... » Il n’a pris de 3 « Gloriæque et... » Il eût rem- 

villes que par manière de parler. porté quelque gloire et quelque bu- 

« Funisulanus Vettonianus, | tin , s’il avait su chercher l'unc avec 

C. Sabinus, » lieutenants militaires | mesure et prendre soin de l'autre. 
du gouverneur de l'Arménie. (BURNOUF.) 
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posuitque ad C&sarem litieras, quasi confecto bello, verbis 
magnilicis, rerum vácuas. 


LIVRE XV 


Habiles mesures de Corbulon. 


IX. Interim Córbulo nunquam neglectam Euphratisripam, 
crebrióribus præsidis insedit : et, ne ponti injiciendo 
impedimentum hostiles turmæ afferrent (jam enim sub- 
jectis campis magná spécie volitabant), naves magnitüdine 
præstantes et connexas trábibus ac türribus auctas agit 
per amnem, catapultisque et balistis* proturbat bárba- 
ros, in quos saxa et hast: longius permeabant quam ut 
contrario sagittarum jactu adæquarentur. Dein pons con- 
tinuatus; collesque adversi per sócias cohortes , post legio- 
num castris occupantur, tantá celeritate et ostentatione 
virium, ut Parthi, omisso paratu invadendæ Syrie, spem 
omnem in Arméniam vérlerent. 


Les Parthes prennent l'offensivo contre Petus. 


X. Ibi Pætus, imminénlium néscius, quintam legionem 
procul in Ponto habebat, réliquas promiscuis militum com- 
meátibus? infirmäverat ; donec adventare Vologesen magno 
et infenso ágmine auditum. Accitur légio duodécima, et 
unde famam aucti exércitüs speráverat, pródita infre- 
quéntiâ ;quá tamen retineri castra et eludi Parthus tractu 
belli póterat, si Pæto aut in suis aut in alienis consiliis 
constántia fuisset. Verum ubi a viris militáribus adver-us 
urgentes casus firmatus erat, rursus, ne alienæ sententiæ 
indigens videretur, in diversa ac deleriora transibat?. Et 


1 Les balistes et les catapultes 
avaient une plus grande force que 
les arcs des barbares; elles met- 
taient les Romains hors de la por- 
tée des traits ennemis. Les balistes 
lançaient des masses de pierres, 
les catapultes d'énormes flèches ou 
des pièces de bois. 

2 « Promiscuis commeatibus. » 


Congés accordés sans prudence. 

3 Quand on donnait un bon con- 
Sell à ce singulier général, il croyait 
faire preuve de force et d'indépen- 
dance d'esprit en le rejetant pour 
prendre un parti pire, ou tout op- 
posé. Ce genre de vanité a malheu- 
reusement survécu à Petus. 
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tunc, relictis hibernis, non fossam neque vallum sibi, sed 
córpora et arma in hostem data clámitans, duxit legiones, 
quasi prélio certaturus. Deinde, amisso centurione et 
paucis milítibus, quos visendis hostium cópiis præmiserat, 
trépidus remeavit. Et, quia minus ácriter Vologeses insti- 
terat, vaná rursus fidüciá, tria millia delecti péditis pró- 
ximo Tauri jugo impósuit, quo tránsitum regis arcerent. 
Alares quoque Pannóaios !, robur equitatüs, in parte campi 
locat. Conjux ac fílius castello, cui Arsamósata * nomen 
est, ábditi, datâ in presídium cohorte, ac disperso milite, 
qui, in uno hábitus, vagum hostem prómptius sustenta- 
visset : et ægre compulsum ferunt, ut instantem Corbu- 
loni fateretur *, nec a Corbulone properatum, quo, gliscén- 
tibus perículis, étiam subsídii laus augeretur^. Expediri 
tamen itíneri síngula millia ex tribus legiónibus, et alários 
octingentos, parem numerum e cohórtibus, jussit. 


LES ANNALES 


Tardive prudence de Petus. 


XI. At Vologeses, quamvis obsessa a Pæto itínera hinc 
peditatu, inde équite, accepisset, nihil mutato consilio, sed 
vi ac minis alares extérruit, legionários obtrivit, uno 
tantum centurione Tarquitio Crescente* turrim, in quà 
presidium agitabat, deféndere auso, factáque s&pius erup- 
tione 6, et cæsis qui barbarorum própius suggrediebantur, 
donec ignium jactu circumveniretur : péditum si quis 


1 « Pannonios. » Les cavaliers 
de Pannonie avaient une réputation 
méritée. (Ann., IV.) Saint Martin 
fit partie de ce corps d'élite. 

? « Arsamosata. » Aujourd'hui 
Samsat, fondée au ne siècle avant 
notre ère par un roi d'Arménie, 
Arsamès, qui lui donna son nom. 

3 Construisez : « Compulsum ægre 
ut fateretur Corbuloni (hostem) 
instantem. » 

* Le calcul égoïste de Corbulon 
est souvent périlleux pour les deux 





généraux, celui qui a besoin de se- 
cours et celui qui tarde trop long- 
temps à lui venir en aide. S'il faut 
en croire quelques historiens, les 
désastres de Baylen et de Forbach 
n'auralent pas eu d'autre cause. 

5 « Tarquitius Crescente. » Il ac- 
complit ici un de ces actes de dé- 
vouement et de courage qui sauvent 
en partie l'honneur d'un drapeau 
malheureux. 

6 « Facta sspius eruptione. » 
Aprés de nombreuses sorties. 
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Ínteger longinqua et ávia, vulnerati castra repetivere ; 
virtutem regis, sævitiam et cópias gentium, cuncta metu 
extollentes, fácili credulitate eorum qui eadem pavebant. 
Ne dux quidem obniti adversis; sed cuncta militiæ münia 
deserüerat , missis iterum ad Corbulonem précibus, 
« veniret própere, signa et aquilas etnomen reliquum infe- 
« licis exércitüs tueretur : se fidem interim, donec vita 
« suppéditet, retenturos. » 


LIVRE XV 


Corbulon vient au secours de Petus. 


XII. Ille intérritus, et parte copiarum apud Syriam 
relictà, ut munimenta Euphrati impósita retinerentur, quà 
próximum et commeátibus non egenum, regionem Com- 
magenam!, exin Cappadóciam, inde Arménios petivit. 
Comitabantur exércitum, preter ália sueta bello, magna 
vis camelorum, onusta frumenti, ut simul hostem fa- 
memque depélleret. Primum e perculsis Páctium, primipili 
centurionem ? óbvium hábuit, dein plerosque militum : 
quos, diversas fuge causas obtendentes, redire ad signa et 
cleméntiam Pæti experiri monebat; se nisi victóribus 
immitem esse. Simul suas legiones adire, hortari, priorum 
admonere, novam glóriam osténdere; « non vicos aut 
« 6ppida Armeniorum, sed castra romana duasque in iis 
« legiones prétium laboris peti. Si singulis manipuláribus 
« præcipua servati civis corona  imperatórià manu tri- 
« bueretur, quod illud et quantum decus ? ubi par eorum 
« nümerus adipisceretur, qui attulissent salutem et qui 


1 « Commagenam. » La Comma- 
gene, aujourd'hui l'Azar, partie de 


pilaire était le premier centurion 
d'une légion. 


la Syrie limitrophe de la Cappadoce, 
à extrémité septentrionale de 
l'Asie Mineure. 

2 « Pactius Orphitus. » Il avait, 
dans une autre circonstance, en- 
freint un ordre de Corbulon ; sa dé- 
sobéissance avait été suivie d'un 
échec. ( Ann., XIII, 36.) Le primi- 


? La principale récompense mili- 
taire était la couronne civique ; on 
la donnait à celui qui avait sauvé 
la vie d'un citoyen. Dans la circons- 
tance oü Corbulon fait sa harangue, 
il y a des légions à sauver, par 
conséquent un trés grand nombre 
de couronnes civiques à obtenir. 


"8 
« accepissent! » His atque talibus in commune alacres 
(et erant quos perícula fralrum aut propinquorüm própriis 
stímulis incénderent), contínuum diu noctuque iter pro- 
perabant. 


LES ANNALES 


Vologése presse Petus avant l’arrivée de Corbulon. 


XIII. Eóque inténtius Vologeses prémere obsessos, modo 
vallum legionum, modo castellum quo imbellis ætast 
defendebatur, adpugnare, própius incedens quam mos 
Parthis, si? eà temeritate hostem in pr&liumeliceret. At 
illi vix contubérniis éxtrahi, nec áliud quam munimenta 
propugnabaut, pars jussu ducis, et alii próprià ignávià , ut 
Corbulonem opperientes, ac, si vis, ingrüeret, provisis 
exemplis Caudinæ ac Numantinæ cladis? : « neque eamdem 
« vim Samnitibus, itálico pópulo, aut Pœnis romani 
« impérii &mulis. Válidam quoque et laudatam antiqui- 
« tatem, quóties fortuna contra daret, saluli consuluisse. » 
Quà desperatione exércitus dux subactus, primas tamen 
lítteras ad Vologesen, non süpplices , sed in modum que- 
rentis compósuit, « quod pro* Arméniis semper romans 
« ditionis, aut subjectis regi quem imperator delegisset, 
« hostilia fáceret ; pacem ex æquo ütilem : ne præséntia 
« tantum spectaret; ipsum, adversus duas legiones, totis 
« regni viribus advenisse; at Romanis orbem terrarum 
« réliquum, quo bellum juvarent. » 


1 « Imbellis ætas. » Les soldats 
trop âgés ou trop jeunes. 

? Si pour ut, avec une idée de 
subordination. 

3 Les soldats de Petus s'encou- 
rageaient eux-mémes, par les plus 
tristes souvenirs de leur histoire, à 
prendre leur parti du malheur qui 
les attendait, et dont leur manque 
de courage rendait chacun d'eux 
responsable d'avance, Il y avait, 


pensaient-ils, beaucoup plus de 
raisons de s'effrayer en présence 
des Parthes (implacables et san- 
guinaires), qu'autrefois, en présence 
des Samnites ou des Carthaginois : 
ceux-ci n'ayant de passion que leur 
désir de dominer tous les peuples, 
ceux-là ayant les mémes usages et 
les mémes traits de caractére que 
tous les peuples italiens. 
5 Pro pour de, au sujet de. 
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LIVRE XV 
Négociations malhcureuses entre Petus et les ennemis. 


XIV. Adea Vologeses, nihil pro causá !, sed « oppe- 
« riendos sibi fratres, Pacorum ac Tiridaten, » rescripsit ; 
« illum locum tempusque consílio destinatum quid de 
« Arménià cérnerent; adjecisse deos dignum Arsaci- 
« darum, simul ut de legiónibus romanis statüerent. » 
Missi posthac a Peto nüntii, et regis collóquium petitum, 
qui Vasacen?, præfectum equitatüs, ire jussit. Tum Pætus, 
Lucullos, Pompéios, et si qua Cæsares obtinendæ donan- 
deve Arméniæ égerant ?; Vasaces imáginem retinendi lar- 
giendive penes nos, vim penes Parthos, mémorat. Et, mul- 
tum ínvicem disceptato, Monobazus Adiabenus^ in diem 
pósterum, testis iis quæ pepigissent, adhibetur. Placuitque 
liberari obsidiolegiones, et decédere omnem mílitem finibus 
Armeniorum, castellaque et commeatus Parthis tradi; 
quibus perpetratis, cópia Vologesi* fieret mittendi ad 
Neronem legatos. 


Honteuses conditions faites aux Romains. 


XV. Interim flümini Arsäniæ (is castra præfluebat) pon- 
tem impósuit*, spécie sibi illud iter expedientis : sed Par- 
thi, quasi documentum victériæ, jüsserant; namque iis 


1« Nihil pro causa. » Locution 
d'un usage trés fréquent chez les 
auteurs latins, à partir de Tacite. 
Il faut sous-entendre dixit ou res- 
pondit : Vologése ne répondit rien 
sur le sujet ( qu'avalt traité le gé- 
néral romain ). 

? « Vasaces. » C'est le seul pas- 
sage des Annales où il soit ques- 
tion de ce personnage. 

? Construisez : « Et OCswsares si 
(pour quoties) egerant qua (pour 
aliqua) Armenia (pour de Arme- 
uia). Il s’agit pour Petus de prouver 


linjustice des agressions de Volo- 
gése, par le grand nombre des faits 
historiques qui démontrent le droit 
de Rome sur l'Arménie. 

^ Monobaze. ( Ann., XIV, 1.) 

5 « Copia Vologesi fieret. » Li- 
berté serait donnée à Vologése... 

6 Le sujet est Petus; les Parthes 
lobligent à construire le pont; il 
obtint seulement de pouvoir pré- 
texter qu'il l'a fait pourson propre 
usage. L'Arsania, maintenant l'Ar- 
sa, rivière de l'Arménie, 
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üsui fuit, nostri per diversum iere. Addidit rumor sub 
jugum missas legiones, et ália ex rebus infaustis ! , quo- 
rum simulacrum ab Arméniis usurpatum est. Namque et 
munimenta ingressi sunt, ántequam agmen romanum 
excéderet , et circumstetere vias, captiva olim mancípia aut 
jumenta agnoscentes abstrahentesque. Raptæ eliam vestes, 
retenta arma, pávido milite et concedente, ne qua prælii 
causa exsisteret. Vologeses, armis et corpóribus cæsorum 
aggregatis, quo * cladem nostram testaretur, visu íugién- 
tium legionum abstinuit. Fama moderationis quærebatur, 
postquam supérbiam expléverat. Flumen Arsániam ele- 
phanto insidens, et próximus quisque regem? vi equorum, 
perrupere, quia rumor incésserat pontem cessurum éneri, 
dolo fabricäntium; sed qui ingredi ausi sunt válidum et 
fidum intellexere, 


LES ANNALES 


Corbulon arrive en Arménie. 


XVI. Céterum obsessis ádeo suppeditavisse rem frumentá- 
riam * cónstilit, ut hórreis ignem injicerent; contráque 
prodíderit Córbulo « Parthos, inopes copiarum, et pábulo 
attrito, relicturos oppugnationem , neque se plus trídui iti- 
nere abfuisse. » Adjecit « jurejurando Peli cautum 5, 
« apud signa, adstántibus iis quos testificando rex misisset, 
« néminem Romanum Arméniam ingressurum , donec re- 
ferrentur litteræ Neronis, an paci annüeret. » Quæ ut au- 
gendæ infámise compósita, sic réliqua non in obscuro 
habentur : uná die quadraginta millium spátium * emen- 


1« Alia ex rebus infaustis. » Et 
d'autres détails vraásemblables dans 
les désastres. 

? Quo unit testaretur à Yablatif 
absolu , et non à la proposition qui 
suit. 

3 « Proximus regem, » rare pour 
proximus regi, et cependant plus 
grammatical, à cause de la propo- 
sition prope, incluse dans l'adjectif 


« proximus ». 

* Une capitulation est d'autant 
plus déshonorante, que l'on a plus 
de moyens de l'éviter ou de la retar- 
der. 

5 « Adjecit cautum. » Il avait 
été garanti, ajoutait - il. 

6 « Quadragintamillium spatium. » 
Ce détail est significatif. Les marches 
forcées ne donnaient pas plus de 
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sum esse Pætum, desertis passim sauciis; neque minus 
deformem illam fugiéntium trepidationem quam si terga 
in ácie vertissent. Córbulo, cum suis cópiis apud ripam 
Euphratis óbvius, non eam spéciem insígnium et armorum 
pr&étulit!, ut diversitatem exprobraret : moesti manipuli, 
ac vicem commilitonum miserantes , ne lácrimis quidem 
temperare ; vix præ fletu usurpata consalutátio. Decésserat 
certamen virtutis et ambitio glórie, felicium hóminum 
affectus? : sola misericórdia valebat, et apud minores 
magis. 


LIVRE XV 


Corbulon traite honorablement avec Vologèse. 


XVII. Ducum inter se brevis sermo secutus est, hoc ? 
conquerente « írritum laborem; potuisse bellum fugà 
Parthorum finiri. Ille « integra utrique cuncta » respon- 
dit; « convérterent áquilas, et juncti inváderent Armé- 
« niam, abscessu Vologesis infirmatam. » — « Non ea 
« imperatoris habere mandata, » Corbulo; « perículo legio- 
« num commotum, e provincià egressum ; quando* in 
« incerto habeantur Parlhorum conatus, Syriam repetitu- 
« rum. Sic quoque óptimam fortunam orandam, ut pedes, 
« confectus spátiis itínerum, alacrem et facilitate campo- 
« rum prævenientem 5 équitem assequeretur. » Exin Pætus 
per Cappadóciam hibernavit. At Vologesis ad Corbulonem 
missi nüntii, detráheret castella trans Euphraten, am- 
nemque, ut olim, médium fáceret; ille Arméniam quo- 
que diversis presidiis vácuam fieri expostulabat. Et pos- 


vingt-cinq milles par jour. La re- 
traite de Petus ressemblait à une 
déroute. : 

1 « Eam ut... »? Un appareil qui 
ferait ressortir ignominieusement 
le contraste. 

2 « Affectus » est une apposition 
de « certamen ? et de € ambitio », 

3 « Hoc. » Il s'agit de Corbulon ; 
sa conduite euvers Petus n'est pas 
&énéreusc. Il ayait sur le cœur les 


reproches de cet incapable, ( Amm., 
XV, ),qui cependant ne pouvaient 
guère l'atteindre. 

* « Quando » serait bien rendu 
en français par la locution adver- 
biale du moment que... 

5 L'armée des Parthes se com- 
posait surtout de cavaliers; elle au- 
rait pu devancer les fantassins de 
Corbulon, 


82 


tremo concessit rex; dirutaque qui Euphraten ultra com- 
muníerat Córbulo, et Arménii sine arbitrot relicli sunt. 


LES ANNALES 


À Rome on dresse des trophées, comme si les Parthes avaient été vaincus. 


XVIII. At Rome tropæa de Parthis, arcusque médio Ca- 
pitolini montis sistebantur, decreta ab senatu integro adhuc 
bello, neque tum * omissa, dum adspéctui consülitur, 
sprelá consciéntiá. Quin et, dissimulandis rerum externa- 
rum curis, Nero frumentum plebis, vetustate corruptum, 
in Tíberim jecit, quo securitatem annone ? ostentaret ; 
cujus prétio nihil ádditum est, quamvis ducentas ferme 
naves, portu in ipso, violéntia tempestatis, et centum 
álias Tiberi subvectas fortuitus ignis absumpsisset. Tres 
dein consulares, L. Pisonem, Ducénnium Géminum, Pom- 
péium Paullinum * vectigálibus püblicis prepósuit, cum 
insectatione priorum príncipum , « qui gravitate sámptuum 
« justos réditus anteissent; se ánnuum sexcénties sestér- 
tiüm reipüblicæ largiri. » 


Adoptions fictives. 


XIX. Percrebüerat eà tempestate pravissimus mos, quum, 
propinquis comítiis aut sorte provinciarum 5, plerique orbi 


1 « Sine arbitro. » Sans maître. 
La campagne a donc été sans ré- 
sultat de part et d'autre? Non, 
car avant Pinvasion de Vologèse, 
cétait l’homme des Romains, Ti- 
grane, qui commandait en Armé- 
nic. 

? « Neque tum omissa... » Au 
mépris de la eonscience publique, 
et pour ménager les apparences, 
on ne détruisit pas méme aprés la 
défaite ces trophées (de victoires 
insignifiantes on fictives). 

3 « Securitatem annong. » La 





certitude que le blé ne manquait 
pas. 

* « Lucius Pison. » Ancien col- 
légue de Néron dans l'exercice du 
consulat. — D. Geminus, préfet de 
Rome sous Galba. — P. Paullinus, 
ancien général des légions de Ger- 
manie. € Priorum principum. ? Les 
princes, prédécesseurs de Néron. 

5 « Sorte provinciarum. » Les 
candidats tiraient au sort les pro- 
consulats vacants. La loi accordait 
des avantages aux candidats qui 
avaient des enfants. 
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fictis adoptiónibus adscíscerent filios, præturasque et pro- 
víncias inter patres sortiti, statim emitterent manu quos 
adoptäverant. Magnà cum invídià senatum ádeunt, « jus 
« nature, labores educandi, adversus fraudem et artes 
« et brevitatem adoptionis, », enümerant : « satís prétii 
« esse orbis, quod multá securitate, nullis onéribus, grá- 
« tiam, honores, cuncta prompta et óbvia haberent. Sibi 
« promissa legum, diu exspectata, in ludibrium verti, 
« quando quis sine sollicitüdine parens, sine luctu orbus, 
« longa patrum vota repente adæquaret *. » Factum ex eo 
senatusconsultum, ne simulata adóptio in ullâ parte müne- 
ris püblici juvaret, ac ne usurpandis quidem hereditátibus 
prodesset. 


LIVRE XV 


Jugement du Crétois Timarchus. 


XX. Exin Cláudius Timarchus, Cretensis, reus ágitur, 
céteris criminibus, ut solent prævälidi provinciálium et 
ópibus nímiis ad injürias minorum elati; una vox ejus 
usque ad contuméliam senatus penetráverat, quod dicti- 
asset «in suáà potestate situm, an proconsülibus qui Cretam 
obtinuissent grates agerentur ? ». Quam occasionem Pætus 
Thrasea ad bonum püblicum vertens, postquam de reo 
censüerat provincià Cretà depellendum, hzc áddidit : «Usu 


1 « Inter patres. » Entre ceux qui 
ont des enfants. — « Patres ? est 
opposé à € orbi 5, qui a la signifi- 
cation contraire. 

2 11 s'agit toujours de ceux qui 
Be réservent par des adoptions fic- 
tives les mêmes avantages que les 
péres de famille; ces habiles n'ont 
connu en effet ni les sollicitudes de 
la paternité, ni les tristesses de ceux 
qui perdent leurs fils, et ils ont 
autant de droits, qu'aprésde longues 
démarches, les pères véritables. 

3 « In sua potestate... ageren- 
tur. » Il dépendait de lui qu'on 
rendit des actions de gráces aux 
proconsuls de Crête. 


Quand expiraient les pouvoirs 
d’un proconsul, la province dont il 
avait eu l'administration envoyait 
quelquefois des députés pour faire 
son éloge et le remercier solennelle- 
ment devant le sénat. Les procon- 
suls tenaient beaucoup à cette dé- 
monstration de leurs anciens admi- 
nistrés, et elle devenait trés souvent 
un titre à de plus hautes fonctions. 
En réalité et au point de vue de 
l'intérêt public, elle présentait 
moins d'avantages que d'inconvé- 
nients. Thraséas va le faire remar- 
quer avec beaucoup de justesse. 


c 
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1 « Leges egregias... 


LES ANNALES 


probatum est, patres conscripti , leges egrégias, exempla 
honesta, apud bonos ex delictis aliorum gigni'. Sic 
oratorum licéntia Cínciam * rogationem , candidatorum 
ambitus Jálias leges, magistrátuum avaritia Calpürnia 
scita pepererunt. Nam culpa, quam poena, témpore 
prior; emendari, quam peccare, postérius est. Ergo 
adversus novam provinciálium supérbiam dignum fide 
constantiâque romaná capiamus consílium, quo tu- 
tele, sociorum nihil derogetur, nobis opínio decedat ?, 
qualis quisque habeátur, álibi quàm in civium judicio 
esse. 


Discours de Thraséas sur les fonctions du proconsul. 


XXI. « Olim quidem non modo prætor aut consul, sed 
privati etiam mittebantur, qui províncias víserent, et 
quid de cujusque obséquio vidéretur, referrent; trepida- 
bantque gentes de existimatione singulorum. At nunc 
cólimus * externos et adulamur; et quomodo ad nutum 
alicujus grates, ita prómptius accusátio decérnitur : de- 
cernatürque , et máneat provinciálibus poténtiam suam 
tali modo ostentandi : sed laus falsa et précibus expressa 
perinde cohibeatur quam malitia, quam crudélitas. 


gigni. », contre l'adultére, punissaient les 


L'origine des meilleures lois votées 
par les bons citoyens, c'est quelque 
faute des mauvais. Il est dans la 
destinée de la plupart des lois hu- 
maines d’être violées avant que 
d'exister, et de ne devoir le jour, en 
effet, qu'à tel ou tel crime public. 
Joseph de Maistre développe cette 
pensée dans ses Considérations sur 
la France, avec l'éloquence vigou- 
reuse qui lui est ordinaire. 

? La loi Cincia défendait aux avo- 
cats de recevoir quoi que ce fût, 
argent ou présent, pour plaider une 
cause. Les lois Juliennes, qu’il ne 
faut pas confondre avec la loi Julia 


intrigues des candidats. « Calpurnia 
cita, » les plébicistes calpurniens 
contre la rapacité des magistrats. 

3 « Nobis opinio.. » Perdons 
l'habitude de livrer la réputation 
de n'importe quel citoyen à d'autres 
jugements que ceux des citoyens. 

5 « Nune colimus... » L'égoisme 
et la dureté des patriciens romains 
se trabissent, même dans les meil- 
leurs discours de leurs représen- 
tants. Ils sont toujours portés à se 
reprocher comme des fautes leurs 
égards pour quelqu'un plus que 
pour eux-mêmes. (Ann., XIV, 44.) 


LIVRE XV 
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« Plura sepe peccantur dum demeremur, quam dum of- 
« féndimus 1. Quaedam immo virtutes ódio sunt, sevéritas 
« obstinata, invictus adversum grátiam ánimus. Inde inítia 
« magistrátuum nostrorum meliora ferme, et finis incli- 
« nat, dum, in modum candidatorum, suffrágia conquí- 
« rimus : qui si arceantur, æquabilius atque constántius 
« províncie regentur; nam ut metu repetundarum in- 
« fracta avarítia est, ita , vétitá gratiarum actione, ambitio 


« cohibébitur. » 


Décret rendu suivant la proposition de Thraséas. 


XXII. Magno assensu celebrata senténtia, non tamen 
senatusconsultum pérfici pótuit, abnuéntibus consülibus 
eà de re relatum ?. Mox, auctore príncipe, sanxere ne 
quis ad concílium sociorum ? referret , agendas apud sena- 
tum pro pretóribus prove consülibus grates, neu quis eà 
legatione fungeretur. lisdem consülibus, Gymnásium ictu 
fülminis conflagravit, effigiesque in eo Neronis ad informe 
æs liquefacta. Et motu terre, celebre Campäniæ óppidum, 
Pompéii 4, magnáà ex parte próruit. Defunctaque virgo 
vestalis Lélia, in cujus locum Cornélia, ex famílià Cosso- 


rum capta est 5. 


1 « Plura sspe... » Souvent nous 
avons plus à mous reprocher de 
Tendre des services que de désobli- 
ger. 

? « Abnuentibus ea de re rela- 
tum.» Niant qu'il y ait ew à trai- 
ter cette question. Néron n'aime pas 
Thraséas; quand celui-ci fait une 
proposition de loi très opportune, 
on lui oppose l'ordre du jour, avec 
l'arriére-pensée, d'ailleurs, de re- 
produire, peu de temps aprés, au 
nom de l'empereur, la proposition 
de Thraséas. 

3 « Concilium sociorum. » L'as- 





semblée des alliés, les comices des 
habitants de telle province (convo- 
qués dans les mêmes conditions, et, 
d'une maniére générale, pour le 
méme objet que les assemblées des 
citoyens romains). 

^ Pompéi, réservée à une ca- 
tastrophe encore plus affreuse. Une 
éruption du Vésuve l'engloutit moins 
de vingt ans aprés, sous le régne 


"de Titus. 


5 « Capta est. » C'était le mot 
consacré. Le grand pontife disait 
à la nouvelle vestale : « Te amata, 
capio! » 
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Naissance d'une fille de Néron. 


XXIII. Mémmio Régulo et Virgínio Rufo ! consülibus, 
natam sibi ex Poppæä filiam Nero ultra mortale gaüdium 
accepit, appellavitque Augustam, dato et Poppææ eodem 
cognomento. Locus puerpério colónia Antium fuit, ubi 
ipse generatus erat. Jam senatus üterum Poppææ commen- 
dáverat diis, votaque publice suscéperat ; que multiplicata 
exsolutaque. Et ädditæ supplicationes templumque Fecun- 
ditati, el certamen ad exemplar Actiacæ religionis * decre- 
tum ; utque Fortunarum efligies aürez in sólio Capitolini 
Jovis locarentur; ludicrum circense, ut Jüliæ genti apud 
Bovillas 3, ita Cláudie Domitieque apud Antium ederetur: 
quz fluxa fuere, quartum intra mensem defunctà infante. 
Rursusque exortæ adulationes, censéntium honorem divae 
et pulvinar ædemque et sacerdotem. Atque ipse, ut læti- 
lie, ita moeroris immódicus egit. Annotatum est, omni 
senatu Antium sub recentem partum effuso, Thráseam 
prohibitum * immoto animo prenüntiam imminentis cædis 
contuméliam excepisse. Secutam dehinc vocem Cæsaris fe- 
runt, quà reconciliatum se Thraseæ, apud Senecam , jactá- 
verit, ac Sénecam Cesari gratulatum * : unde glória egré- 
giis viris et perícula gliscebant. 


1 M. Regulus et V. Rufus furent 
consuls en l'an 816 de Rome. Ce 


membre de la famille Julia que par 
sa mére, et de la famille Claudia, 


dernier refusa l'empire que lui 
offraient les soldats de Germanie, 
aprés la mort d'Othon. Tacite fit 
son oraison funébre, en lui succé- 
dant au consulat, 

? « Actiacæ religionis. » Les fêtes 
commémoratives de la bataille 
d'Actium (à Nicopolis). 

3 « Bovillas. ? Maintenant Bra- 
tocchi, prés de Rome, Néron n'était 


que par adoption. Son pére était de 
la famille Do:uitia. 

5 « Prohibitum. » Thraséas ne 
fut pas reçu par l'empereur. 

5 Néron tendait un piège à Sé- 
néque; en paraissant le croire sur 
parole et en le félicitant , Sénéque 
lui donna une lecon; cefut un grief 
de plus contre le philosophe et contre 
Thraséas. 


LIVRE XV 87 
Les députés de Vologèse à Rome. 


XXIV. Inter quæ, veris principio, legati Parthorum man- 
data regis Vologesis, litterasque in eamdem formam ! attu- 
lere : «se priora et tóiies jactata super obtinencà Arméniâ 
« nunc omittere, quóniam dii, quamvis poténtium popu- 
lorum árbitri , possessionem Parthis, non sine ignominià 
« romaná, tradidissent. Nuper clausum Tigranen; post 
« Pætum legionesque, quum opprímere posset , incólumes 
« dimisisse. Satis approbatam vim; datum et leni aatis 
« experimentum. Nec recusaturum Tiridaten accipiendo 
« diadémati in Urbem venire, nisi sacerdótii religione 
« altineretur?. lturum ad signa et effigies principis, ubi, 
« legiónibus coram , regnum auspicaretur. » 


^A 


La direction de la guerre d'Arménie est rendue à Corbulon. 


XXV. Tálibus Vologesis lítteris, quia Pætus diversa, tan- 
quam rebus integris, scribebat, interrogatus centürio qui 
cum legatis advénerat « quo in statu Arménia esset », om- 
nes inde Romanos excessisse respondit. Tum intellecto bar- 
barorum irrisu, qui péterent quod eripüerant, consüluit in- 
ter primores civitatis Nero, bellum ancepsan pax inhonesta 
placeret : nec dubitatum de bello. Et Córbulo, tot per an- 
nos mílitum atque hóstium gnarus, gerendæ rei præfivitur, 
ne cujus allerius inscílià rursum peccaretur, quia Pæti pi- 
güerat. Igitur írriti remittuntur ?*, cum donis tamen, unde 
spes fieret non frustra eadem oraturum Tiridaten, si pre- 
ces ipse attulisset. Syriæque exsecütio Cincio *, cópiee mi- 


1 « In eamdem formam. » Dans | voyage sur mer. 
le méme sens. 3 «(Legati Vologesis) remittun- 
? « Nisi. » S'il n’était retenu | tur irriti. » Tiridate se décida un 
par les prescriptions de scm culte. | peu plus tard à venir lui-même à 
Tiridute était mage, et les m: ges, | Rome et fit par terre la plus grande 
pour qui la mer était sacrée, ne | partie du chemin. 
pouvaient pas entreprendre de 5 « Cincio, -- Corbulont. » La dis- 
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litares Corbuloni, permissæ; et quintadécima légio, du- 
cente Mário Celso, e Pannónia adjecta est. Scribitur 
tetrarchis ac régibus præfectisque et procuratóribus, et qui 
prætorum finitimas províncias regebant, jussis Corbulonis 
óbsequi; in tantum ferme modum auctà potestate , quem 
pópulus romanus Cn. Pompéio, bellum piráticum gesturo, 
déderat. Regressum Pzetum , quum graviora metüeret, fa- 
cétiis inseclari satis hábuit Cesar, his ferme verbis : 
« ignéscere se statim, ne tam promptus in pavorem lon- 
« giore sollicitüdine ægrésceret *. » 
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Corbulon rentre en Arménie. 


XXVI. At Córbulo, quartà et duodécimá legiónibus, 
quie, fortíssimo quoque amisso et céteris extérritis, parum 
hábiles prélio videbantur, in Syriam translatis, sextam 
inde ac tértiam legiones, integrum militem et crebris ac 
prósperis labóribus exércitum, in Arméniam ducit. Addi- 
ditque legionem quintam, quæ, per Pontum agens, expers 
cladis füerat, simul quintadecimanos, recens adductos, et 
vexilla delectorum ex Illyrico et Egypto, quodque * alarum 
cohortiumque, et auxilia regum in unum conducta apud 
Melitenem*, quà transmittere Euphraten parabat. Tum 
lustratum * rite exércitum ad contionem vocat, orditurque 


tinction du pouvoir administratif et 
du pouvoir militaire ne peut pas 
étre plus expressément indiquée. 

1 La plaisanterie de Néron est 
cruelle, Pétus était cependant son 
favori. Un vieux maréchal de France, 
favori, lui aussi, se présentera devant 
le roi Louis XIV, après avoir perdu 
la bataille de Ramilies,et son maître 
ne lui tiendra pas d’autre discours 
que celui-ci : € Monsieur le Maré- 
chal, on n’est plus heureux à notre 
âge. » 

? « Quodque (erat tunc Corbu- 
lonis) alarum et. » 

3 « Melitenem. » Maintenant Me- 


ledni, ville de Cappadoce. 

* « Lustratum. » Avant de se 
mettre en campagne, les armées 
romaines étaient purifiées par la 
lustration; c'était une cérémonie 
religieuse fréquemment employée. 
Pour la lustration d’un corps de 
troupes, on partageait en deux une 
victime, et après avoir placé les 
deux parties de côté et d'autre du 
chemin qui conduisait à l'autel, on 
faisait passer les soldats entre les 
deux parties, en prononçant quel- 
ques prières. 

« Auspiciis imperatoriis. » Les 
auspices de César. 
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magnífica de auspíciis imperatóriis rebusque a se gestis, 
adversa in inscitiam Pæti declinans, multà auctoritate *, 
qui viro militari pro facündiá erat. 


LIVRE XV 


Paroles de Corbulon aux envoyés de Vologèse. 


XXVII. Mox iter L. Lucullo quondam penetratum, 
apertis * que vetustas obsépserat, pergit. Et venientes Tiri- 
datis Vologesisque de pace legatos haud adspernatus, ad- 
jungit iis centuriones, cum mandatis non immitibus : 
« non enim adhuc eo ventum, ut certamine extremo opus 
« esset. Multa Romanis secunda, quædam Parthis evenisse, 
« documento adversus supérbiam : proinde et Tiridati 
« condücere? inlactum vastatiónibus regnum dono accí- 
« pere; ‘et Vologesen melius societate romanâ, quam 
« damnis mütuis, genti Parthorum consulturum. Scire, 
« quantum intus discordiarum, quamque indómitas et præ- 
« feroces nationes régeret. Contra imperatori suo immotam 
« ubique pacem, et unum id bellum esse. » Simul consilio 
terrorem adjicere, et megistanas * armenios, qui primi a 
nobis defécerant, pellit sédibus, castella eorum exscindit : 
plana, édita, válidos invalidosque pari metu complet. 


Tiridate demande la paix. 


XXVIII. Non infensum nec cum hostili ódio Corbulonis 
nomen etiam bárbaris habebatur; eoque consílium ejus 
fidum credebant : ergo Vologeses neque atrox in summam 5, 


! « Multa auctoritate. » Avec le 
grand, ascendant. (Voir le Discours 
de Petus, XV, 6; ct la Lettre de 
J. Classicianus, XIV, 38.) 

? « Apertis (viis). » 

3 « Tiridati conducere. » IT se- 
rait avantageux pour Tiridate... 
Les Parthes ont obtenu l'expulsion 
de Tigrane, et Corbulon lui-même 


reconnaít le droit de Tiridate; il 
voudrait seulement le décider, sans 
avoir recours à la force, à recon- 
naître l'empereur pour suzerain. 
Tiridate consentira. 

# « Megistanas. » les mégistans 
arméniens; on dit encore aujour- 
d’hui les magnats hongrois. 

5 « Atrox in summam. ? Intrai- 
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et quibusdam præfecturis * indücias petit. Tiridutes locum 
diemque collóquio poscit. Tempus propinquum, locus in 
quo nuper obsessæ cum Pæto legiones erant, bárbaris de- 
lectus est ob memórianm lætioris sibi rei, non a Corbulone 
vitatus, ut dissimilitudo forlunz glóriam augeret. Neque 
infámià Peli angebatur : quod eo maxime päluit, quia 
filio ejus, tribuno, dácere manípulos atque operire reli- 
quias malæ pugne imperavit. Die pactà, Tibérius Alexan- 
der?, illustris eques romanus, mini:ter bello datus, et 
Vivianus Annius ?, gener Corbulonis, nondum senatórià 
ælate, sed pro legato quinte legioni impó-itus, in castra 
Tiridatis venere, honori ejus ac ne metüeret insidias, tali 
píguore. Viceni dehinc équites assumpti. Et, viso Corbu- 
lone, rex prior equo desiluit; nec cunctatus Córbulo , sed 
pedes uterque dextras miscuere. 
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Tiridate au camp de Corbulon. 


XXIX. Exin Romanus laudat jüvenem, omissis præcipiti- 
bus‘, tula et salutária capessentem. Ille, de nobilitate gé- 
neris multum prefatus, cétera temperanter adjungit : 
« iturum quippe Romam, laturumque novum Cæsari decus, 
« non adversis Parthorum rebus, süpplicem Arsáciden. » 
Tum plácuit Tiridaten pónere, apud effigiem Cesaris, insi- 
gne régium, nec nisi manu Neronis resümere : et colló- 
quium ósculo finitum. Dein, paucis diebus interjectis, 
magná utrinque spécie , inde eques compósitus per turmas 
et insignibus pátriis, hinc ágmina legionum stetere fulgén- 
libus áquilis signisque et simulacris deüm, in modum 


table sur la question principale 
(savolr, la paix). 

1 « Quibusdam præfecturis indu- 
cias. » Une tréve pour quelques- 
unes de ses provinces. 

? « Alexander. » Il devint préfet 
d'Égypte et fut le premier à recon- 
naître Vespasien pour empereur. — 
« Minister bello datus.» On dési- 


gnait ainsi des représentants du 
sénat ou de l'empereur qui accom- 
pagnalent les généraux, et exer- 
çaient dans l'armée une véritable 
surveillance. 

3 y, Annlus n'avait pas encore 
vingt-cinq ans. 

4 « Omissis præcipitibus (id est 
periculosis) consiliis. » 
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templi. Médio tribunal sedem curulem, et sedes effigiem 
Neronis sustinebat. Ad quam progressus Tiridates, cæsis 
ex more víctimis, sublatum cápite diadema imagini subje- 
cit : magnis apud cunctos animorum mótibus, quos 
augebat insita adhuc óculis exercituum romanorum cades 
aut obsídio : « at nunc versos casus: iturum Tiridaten os- 
« téntui géntibus, quanto minus quam captivum !? » 


LIVRE XV 


Entretiens de Corbulon et de Tiridate. 


XXX. Addidit glériæ Córbulo comitatem epulasque : et, 
rogilante rege causas ?, quóties novum áliquid advérterat, 
ut ?, inítia vigiliarum per centurionem nuntiari, convivium 
bucciná dimitti, et structam ante augurale * aram sübditá 
face accendi; cuncta in majus attollens *, admiratione 
prisci moris affecit. Póstero die spátium o:avit, quo, tan- 
tum itíneris * aditurus, fratres ante matremque víseret ; 
óbsilem intérea filiam tradit, litterasque süpplices ad Ne- 
ronem. 


Sages mesures de Vologése pour protéger la dignité de Tiridate. 


XXXI. Et digressus, Pacorum apud Medos, Vologesen 
E:bátanis? réperit, non incuriosum fratris* : quippe et 


1 « Tiridateallait se montrer aux 
nations, et que manquait-il pour 
que ce fût en captif? » ( BURNOUF.) 

?Tiridatea des curiosités de jeune 
prince intelligent; la bienveillance 
calculée du général romain l'en- 
courage à les satisfaire. 

3 Un centurion annonçait au 
général que les soldats désignés 
commençaient leur veillée. — On 
donnait avec la trompette le signal 
militaire pour commencer et finir 
les repas. 

5 « Ante augurale.» On appelait 
« augu:al » la partie du camp où 


l'on prenait les auspices. 

5 En répondant à Tiridate, Cor- 
bulon donnait de l'importance aux 
moindres détails qui intéressaient 
le prince ; celui-ei élevé, comme tous 
les asiatiques , dans le culte des tra: 
ditions, admirait d'autant plus vo- 
lontiers qu'on faisait remonter cha- 
cun de ces usages à de plus loin- 
taines origines. 

6 « Tantum itineris. » Il s’agit 
toujours du voyage de Rome. 

7 « Ecbatanis. » Aujourd'hut Ha- 
madan, ville capitale de la Médie. 

$ « Non ineuriosum. » Vologèse 
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própriis nüntiis a Corbulone petierat, « ne quam imáginem 
« servitii Tiridates perferret; neu ferrum tráderet, aut 
« complexu províncias obtinéntium arceretur foribusve 
« eorum adsísteret; tantusque ei Romæ, quantus consü- 
« libus, honor esset. » Scílicet externe supérbiæ sueto 
non inerat notitia nostri; apud quos vis impérii valet, 
inania transmittuntur *. 


Mesures administratives à Rome. 


XXXII. Eodem anno, Csesar nationes Alpium maritima- 
rum in jus Látii* tránstulit. Equitum romanorum locos 
sedílibus plebis antepósuit apud Circum, namque ad eam 
diem indiscreti inibant, quia lex Róscia? nihil nisi de 
quatuórdecim ordinibus sanxit. Spectácula gladiatorum 
idem annus hábuit, pari magnificéntià ac priora. Sed femi- 
narum illüstrium senatorumque plures per arenam fœdati 
sunt. 


Néron monte sur le théâtre à Naples. 


XXXIII. C. Lecánio, M. Licinio consülibus 4, acriore in 
dies cupídine adigebatur Nero promíscuas scenas frequen- 


ne craint pas d'avoir trop de solli- 
citude pour son frére, et, en vue 
de sauvegarder sa dignité, il prend 
toutes sortes de précautions. 

1 Les proconsuls représentaient 
le peuple, le sénat et l'empereur, et 
se montraient justement avares de 
toute démonstration qul ressemblát 
à dela familiarité, — Nous savons 
par Dion et Joséphe que Vologèse 
obtint pour Tiridate une partie de ce 
qu'il demandait; le roi d'Arménie 
parut devant Néron sans avoir dé- 
posé son épée. — € Foribusve adside- 
ret. » Nous avons une expression 
énergique qui a le même sens : 
Faire antichambre, 


? « Jus Latii. » Le droit de « La- 
tium », intermédiaire entre le droit 
italien et le droit de cité romaine; il 
conférait aux magistrats des villes 
qui l’avaient obtenu le titre de ci- 
toyen romain, et , comme les princi- 
pales familles arrivaient, une fois 
ou l'autre, par quelqu'un de leurs 
membres à une magistrature, le 
droit de «Latium » produisait fré- 
quemment ses heureux effets. 

3 La loi « Roscia > réservalt qua- 
torze gradins aux chevaliers, mais 
seulement au théâtre,non au cirque. 

4 C. Lecanius, M. Licinius, con- 
suls en 817 de Rome, peu célèbres 
lun et l’autre. 
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tandi : nam adhuc per domum aut hortos cecínerat, Juve- 
nálibus* ludis, quos ut parum celebres et tantæ voci 
angustos spernebat. Non tamen Rome incípere ausus, 
Neápolim , quasi graecam urbem ? delegit : « inde initium 
« fore?, ut transgressus in Acháiam, insignesque et anti- 
« quitus sacras coronas adeptus, majore famá stüdia civium 
« elíceret*^. » Ergo contractum oppidanorum vulgus, et 
quos e próximis colóniis el municipiis ejus rei fama 
civerat, quique Césarem per honorem aut vários usus 
sectantur, etiam mílitum manipuli, theatrum Neapolita- 
norum complent. 


LIVRE XV 


Néron au spectacle que donne Vatinius. 


XXXIV. Illic, plerique ut arbitrabantur, triste, ut ipse, 
próvidum pótius et secundis numínibus evenit : nam, 
egresso qui adfüerat pópulo, vácuum et sine ullius noxà 
theatrum collapsum est. Ergo, per compósitos cantus, 
grates diis atque ipsam recentis casüs fortunam celebrans, 
petiturusque maris Adriæ trajectus*, apud Beneventum 
Ínterim consedit, ubi gladiatórium munus a Vatínio celebre 
edebatur. Vatinius inter fœdissima ejus aulæ ostenta fuit 5, 
sutrinæ tabernæ alumnus, córpore detorto, facétiis scurrí- 
libus; primo in contumélias assumptus, dehinc óptimi 
cujusque criminatione eo usque váluit, ut grátià, pecünià, 
vi nocendi, etiam malos præmineret. 


1« Juvenalibus. » Les jeux dont | exciter la curiosité des Romains 


on a parlé, en souvenir de la pre- 
ière barbe de Néron (XIV, 15.) 

* Dans une ville où l’on avait les 
mêmes usages, les mêmes manières 
de penser que chez les Grecs, la 
présence de l’empereur sur un théâ- 
tre devait occasionner un moindre 
scandale. 

3 « Initium fore ut.» Ce serait un 
commencement pour... 

^« Ut studia eliceret... » Pour 





par une réputation (de grand ac- 
teur) plus éclatante. 

5 « Adriæ trajectus. >» Un port 
sur la mer Adriatique, celui de 
Brindes probablement. 

6 « Vatinius. » Le portrait de ce 
personnage, une monstruosité de ce 
régne monstrueux, ressemble tout 
à fait à celni du plus fameux bouf- 
fon de cour de l'histoire moderne, 
Triboulet. 


LES ANNALES 
Condamnation à mort de T. Silanus. 


XXXV. Ejus! munus frequentanti Neroni, ne inter vo- 
luptates quidem a sceléribus cessabatur. Iisdem quippe illis 
diebus, Torquatus Silanus? mori adigitur, quia, super 
Jünie famílie claritüdinem, divum Augustum ábavum 
ferebat. Jussi accusatores objícere?, « pródigum largitió - 
« nibus, neque áliam spem quam in novis rebus esse; 
« quin eum hómines habere quos ab epistolis et libellis 
« et ratiónibus * appellet, nómina summe cure et medi- 
« tamenta. » Tum íntimus quisque libertorum vincti 
abreptique. Et, quum damnátio instaret brachiorum venas 
Torquatus intérscidit, secutaque Neronis orátio ex more, 
« quamvis sontem et defensioni mérito diffisum, victurum 
« tamen fuisse, si cleméntiam jüdicis exspectasset. » 


Néron forme et abandonne le projet d'aller en Orient. . 


XXXVI. Nec multo post, omissà in presens Achäià 
(caus; in incerto fuere), Urbeui revisit, províncias Orien- 
tis, máxime Egyptum, secretis imaginatiónibus agitans 5. 
Dehinc edicto testificatus « non longam sui abséntiam , et 
« cuncta in republicà perinde immota ac próspera fore, » 


1 « Ejus munus. ? Le spectacle 
donné par Vatinius. 

? « T. Silanus. » De cette mal- 
heureuse famille de Junius Silanus 


à laquelle les règnes de Tibère, de | 


Claude et de Néron furent si désas- 
treux. 

3 Les accusateurs remplissaient 
leur tâche par ordre, et elle leur 


était marquée d'avance dans ses | 


moindres détails. 
^ « Ab epistolis et libellis, a ra- 


tionibus. » Chargés de la corres- ! 


pondance (secrétaires), chargés des 
requétes, chargés des comptes, 


(trésoriers). Il s’agit de prouver que 
T. Silanus s'entoure déjà d'un ap- 
| pareil impérial et qu'il donne aux 
employés de sa malson les titres qui 
ne conviennent qu'aux fonction- 
naires de l'État ou aux chefs de 
services publics. 

5 « Agitans. » songeant à vi- 
siter. — « Veste templum. » Le 
temple de Vesta. D’après le dogme 
mythologique , aucune intention se- 
crète n’échappait à Vesta, et Néron 
devait avoir, à la pensée et en pré- 
sence de cette divinité, une terreur 
| particulière, 
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super cà profectione ädiit Capitólium. Illic veneratus deos, 
quum Vesta quoque templum inisset, repente cunctos per 
arius tremens, seu nümine exterrente, seu facínorum re- 
cordatione nunquam timore vácuus, deséruit inceptum, 
« cunctas sibi curas amore patriæ leviores » díctitans : 
« vidisse cívium moestos vultus, audire secretas querimó- 
nias, quod tantum aditurus esset iter, cujus ne módicos 
quidem egressus tolerarent, sueti adversum fortuita ad- 
spectu principis refoveri. Ergo, ut in privatis nece:situ- 
dinibus próxima pígnora prevalerent!, ita pópulum 
romanum vim plárimam habere, parendumque reli- 
nenti. » Hæc atque tália plebi voléntia fuere *, volupta- 
tum cupídine, et, qu: præcipua cura est, rei frumentárice 
angüslias, si abesset, metuenti. Senatus et primores io 
incerto erant procul an corim atrócior haberetur ? ; dehinc 
que natura magnis timóribus, detérius credebant quod 
evénerat. 


LIVRE XV 


AAAAARA 


Festins et divertissements infâmes, 


XXXVII. Ipse, quo fidem acquireret * nihil usquam pe- 
rinde letum sibi, publicis locis strüere convivia, totàque 
Urbe quasi domo uti. Et celebérrimæ luxu famäque épulæ 
fuere quas a Tigellino paratas, ut exemplum, réfer«m, ne 
Sépius eadem prodigéntia narranda sit. lgitur in stagno 
Agrippae fabricatus est ratem, cui superpósitum convivium 
aliarum tractu návium movéretur: naves auro et ébore 


1« In privatis necessitudinibus. » 
Dans les rapports domestiques, les 
plus proches parents sont ceux dont 
on tient le plus de compte. 

? « Plebi volentia. » Agréables au 
peuple. Néron, malheureux sur la 
scène, retrouvait tout son talent 
de comédien dans la vie publique. 
Quelques traits de son régne res- 
semblent à des fragments de ces 
drames burlesques d'Aristophane 
où « le bonhomme peuple » joue des 


rôles plaisants, 

3 « Procul an coram atrocior ha- 
beretur. » Quy avait-il de plus ve- 
doutable, sa présence ow son éloi- 
gnement? Voilà un coup de pinceau 
de Tacite! 

5 «Quo fidem acquireret... » Pour 
faire croire que rien me lui était 
agréable comme de se trouver à 
Rome... C’est la petite comédie de 
Néron qui se prolonge. 
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distincte; remigesque exoleti* per states et sciéntiam 
libidinum  componebantur; volucres et teras diversis e 
terris, et animalia maris, océano abusque?, petiverat, et, 
postquam tenebre incedebant , quantum juxla némoris? 
et circumjecta tecta consonare cantu et luminibus claré- 
scere. Ipse, per lícita * atque illícita, nihil flagitii reliquerat 
quo corrüptior ageret. 


LES ANNALES 


Incendie de Rome. 


XXXVIII. Séquitur clades forte an dolo príncipis incer- 
tum (nam utrumque auctores* prodidere), sed ómnibus 
qui huic urbi per violéntiam ignium acciderunt grávior 
atque atrócior. Initium in eá parte Circi ortum quæ Palatino 
Cælioque móntibus contígua est. Ubi per tabernas, quibus 
id mercimónium * inerat quo flamma álitur, simul cœptus 
ignis et slatim válidus, ac vento citus, longitüdinem Circi 
córripit : neque enim domus munimentis septæ, vel templa 
muris cincta, aut. quid aliud more" interjacebat. Impetu 
pervagatum incéndium plana primum, deinde in édita 
assurgens, et rursum inferiora populando, antéiit remédia 
velocitate mali, et obnóxiá urbe ? arctis itinéribus hucque 
et illuc flexis, atque enórmibus vicis?, qualis vetus Roma 


1 « Exoletl. » Expression reque 
pour désigner les libertins de pro- 
fession. í 

? « Animalia maris, oceano abus- 
que. » Et même les poissons de 
T'océan. 

3 « Quantum juxta nemoris. » 
Les parties dw parc voisines du 
lac. 
^ « Licita atque illicita. » Aucun 
des plaisirs que Tigellinus ména- 
geait à son maître, dans cette nuit 
historique, ne pourrait étre appelé 
licite. L’historien semble faire seu- 
lement une distinction, entre les 
crimes contre la nature et les crimes 
contre la morale positive. 


5 Dion et Suétone admettent 'hy- 
pothése du crime, M. Aderer fait re- 
marquer la réserve de Tacite qui se 
borne à rapporter comme des bruits 
ce que d'autres historiens affirment 
comme des faits certains. 

$ Commerce de matières com- 
bustibles. 

7 « Vel templa... interjacebat. » 
Il n'y avait à cet endroit, ni temple 
entouré de murs, ni rien qui pût 
arrêter le feu. 

8 « Obnóxia urbe. » Ville dispo- 
sée (pour que l'incendie fût ter- 
rible). 

9 « Enormibus vicis. ? Maisons 
disposées sans ordre. 
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fuit. Ad hoc lamenta pavéntium feminarum, fessa senum 
ac rudis pueritiæ vetas, quique sibi, quique aliis consulebant, 
dum trahunt inválidos aut opperiuntur, pars morans, pars 
festinans, cuncta impediebant : et sepe, dum in tergum 
respectant, latéribus aut fronte cireumveniebantur ! ; vel 
si in próxima eváserant, illis quoque igni correptis, étiam 
qui longinqua credíderant in eodem casu reperiebantur. 
Postremo, quid vitarent, quid péterent ambígui, complere 
vias, sterni per agros : quidam, amissis omnibus fortunis, 
diurni quoque victüs *, álii caritate suorum, quos eripere 
nequiverant , quamvis patente effügio, interiere. Nec quis- 
quam deféndere audebat, crebris multorum minis restín- 
guere prohibéntium, et quia álii palam faces jaciebant, 
atque esse sibi auctorem vociferabantur; sive ut raptus 
licéntius exercerent, seu jussu. 


Mesures de Néron. 


XXXIX. Eo in témpore Nero, Antii agens, non ante in 
Urbem regressus est quam dómui ejus, quá Palátium et 
Maecenatis hortos? continuaverat, ignis propinquaret. 
Neque tamen sisti potuit 5, quin et palátium et domus et 
cuncta circum haurirentur. Sed, solátium pópulo extur- 
bato et prófugo, Campum Martis ac monumenta Agrippæ 5, 
hortos quin étiam suos, patefecit; et subitária ædificia ex- 
struxit, que multitüdinem ínopem acciperent ; subvectaque 
utensilia ab Ostià et propinquis municipiis; pretiumque 
frumenti minutum, usque ad ternos? nummos. Quæ, 
quanquam populária, in irritum cadebant, quia perváserat 
rumor, ipso témpore flagrantis urbis, inisse eum domesti- 


1 « Circumveniebantur » (igne). 5 Agrippa, gendre d'Auguste, 
2 « Diurni quoque victus fortuna | avait laissé à l’État, dans Rome 
€seu copia) amissa, » méme, un palais, un lac et un parc. 
3 Les jardins de Mécéne, sur lo 6 « Ad ternos nummos. » À trois 
mont Esquilin. sesterces le boisseau, à cinq cen- 
^«Neque tamen sisti potuit quin.» | times environ le litre de blé. 
On ne put cmpé:her cependant que. 
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cam scenam, et cecinisse! Trojanum excídium , preséntia 
mala vetustis cládibus adsimulantem. 


LES ANNALES 


Fin de l'incendie, 


XL. Sexto demum die, apud imas Esquilias, finis incén- 
dio factus, prorutis? per immensum ædiliciis, ut continuæ 
violéntiæ campus et velut vácuum clum occürreret. 
Necdum pósito metu, redibat? levius rursum grassatus 
ignis, pátulis* magis Urbis locis, eóque strages hóminum 
minor : delubra deüm et porticus amænitati dicatæ látius 
procidere. Plusque infâmiæ id incéndium hábuit, quia 
prédiis Tigellini Æmilianis prorüperat*. Videbaturque 
Nero condendæ urbis novi et cognomento suo appellandæ 
glóriam qu&érere. Quippe in regiones quatuórdecim Roma 
divíditur : quarum quatuor integre manebant, tres solo 
tenus dejectæ; septem réliquis pauca lectorum vestigia 
supérerant, lácera et semiusta. 


Monuments historiques détruits par l'incendie. 


XLI. Dómuum et insularum * et templorum quæ amissa 
sunt nümerum inire haud promptum füerit; sed vetus- 
tíssimá religione, quod Sérvius Tállius Lunæ?, et Magna 
ara fanumque, quie præsenti Hérculi Arcas Evander sacrá- 


1 « Cecinisse Trojanum exci- | cendie; il avait éclaté dans une 


dium. » Avoir chanté (ow déclamé) 
wn poème sur l'incendie de Troie. 

? « Prorutis. » On les avait abat- 
tus pour faire la part du feu. 

3 « Medibat. » Avec le sens de 
« redivit », se ralluma. 

^ « Patulis magis locis, » Quar- 
tier plus ouvert, (où les maisons 
é:aient moins entassées). 

5 Une circonstance augmentait 
les soupçons sur l'origine de V'in- 


maison de Tigellinus, au quartier 
Émilien. 

9 « Insularum. » Le sens de ce 
mot est trés bien rendu par l'ex- 
pression vulgaire: un pâté de mai- 
sons. 

7 « Lunge. » Le temple de la Lune, 
sur le mont Aventin. — « Magna 
ara. » Virgile a célébré. ( Énéide, 
VIII, 269.) 
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verat, ædesque Statoris Jovis, vota Rómulo, Numæque 
régia et delubrum Vestæ cum Penátibus pépuli rómani, 
exusta. Jam opes tot victóriis quæsitæ, et græcarum ár- 
tium décora, exin monumenta ingeniorum anliqua et 
incorrupta, quamvis in tanta resurgentis urbis pulchritü- 
dine, multa seniores memínerant, quæ reparari nequibant. 
Fuere qui adnotarent quartodécimo kalendas sextiles prin- 
cipium incéndii hujus ortum, quo et Senones* captam 
urbem inflammáverint; alii eo usque curá progressi sunt, 
ut tótidem annos mensesque et dies inter ütraque incéndia 
nümerent. 


LIVRE XV 


Grands travaux d’embellissements commandés par Néron. 


XLII. Céterum Nero usus est pâtriæ ruinis, exstruxitque 
domuin, in quá haud perinde gemmæ et aurum miraculo * 
essent, sólita pridem et luxu vulgata, quam arva et stagna, 
et in modum solitüdinuu hinc silvæ, indé aperta spâtia et 
prospectus, magistris et machinatóribus Severo et Célere ?, 
quibus ingénium et audácia erat, étiam quæ natura dene- 
gavisset, per arlem tentare, et viribus príncipis illüdere. 
Namque ab lacu Averno* navigábilem fossam usque ad 
óstia Tiberina depressuros promíserant, squalenti 5 littore, 
aut per montes adversos; neque enim aliud humidum gi- 
gnendis aquis occurrit quam Pomptinæ paludes* : cetera 


1 Les Gaulois Sénonais avaient in- 
cendié Rome en 390 avant J.-C., par 
conséquent quatre cent cinquante- 
quatre ans avant l'incendie qui eut 
lieu sous Néron (64). Or quatre cent 
dix-huit ans, quatre cent dix-huit 
mois et quatre cent dix-huit jours 
font précisément un total de quatre 
cent cinquante-quatre ans. 

2 « In qua. » La' merveille du 
palais n'était pas la profusion de 
Vor et des pierres précieuses. 

3 Severus et Celer, architectes 
ingénieux et hardis. 

# « Lacu Averno. » Il s'agit du 


lac Averne près de Baïes, sur lequel 
on se rappelle tant de vers de Vir- 
gile (Énéide, VI). Des travaux ré- 
cents sous Auguste lui avaient en- 
levé son mystère et sa gloire. Néron 
voulait le mettre en communication 
avec Ostie, par un canal latéral à 
la Méditerranée. 

5$ « Squalenti littore. » Rivage 
aride, sans sources d'alimentation 
pour le canal projeté. 

6 « Paludes Pomptinæ.» Les ma- 
raís Pontins; le canal aurait pu 
servir peut-ótre à l'écoulement de 
ces masses d'eaux insalubres. 


5 
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abrupta, aut aréntia; ac, si perrumpi possent, intolerandus 
labor, nec satis causæ. Nero tamen, ut erat incredibilium 
cupitor, effódere próxima Averno juga connixus est, ma- 
nentque vestígia irritæ spei. 


LES ANNALES 


Nouvel aspect de la ville de Rome. 


XLIII. Céterum, Urbis quæ dómui'* supérerant, non ut 
post gállica incéndia, nullà distinctione, nec passim erecta ; 
sed dimensis vicorum ordinibus et latis viarum spátiis, 
cohibitáque ædificiorum altitüdine? ac patefactis áreis, 
additisque portícibus, quæ frontem insularum protégerent. 
Eas pórticus Nero suá pecünià exstructurum, purgatasque 
áreas ? dóminis traditurum, poliícitus est. Addidit prémia, 
pro cujusque órdine et rei familiaris cópiis; finivitque 
tempus intra quod effectis dómibus aut ínsulis adipisce- 
rentur. Rüderi accipiendo * Ostienses paludes destinabat, 
ütique naves, quæ frumentum Tiberi subvectassent, onustæ 
rüdere decürrerent. Ædificiaque ipsa, certà sui parte 5, 
sine träbibus, saxo Gabino Albanove solidarentur, quod is 
lapis ignibus impérvius est. Jam aqua, privatorum licéntià 
intercepta, quo lárgior et plüribus locis in püblicum flüeret, 


1 Construisez: « Loca urbis quæ 
supererant domui ( Neronis). » Les 
parties de la ville que m'avait 
pas occupées le palais de Néron. 

? Strabon rapporte qu'une loi du 
divin Auguste défendit de donner 
aux murs de facesur la voie publique 
plus de 70 pieds d'élévation. 

A Paris, la hauteur des maisons 
a été réglementée par des lettres 
patentes de 1784, Elle l'est actuel- 
lement par un décret de 1872. Il est 
intéressant de rapprocher de la loi 
d'Auguste l'article premier de ce dé- 
cret : « Les propriétaires d'immeu- 
bies en façade sur les rues et boule- 
vards de 20 métres de largeur, au- 
ront le droit de construire à la hau- 
teur maxima de 20 métres, » 


3 « Purgatasque areas. » Terrains 
déblayés. 

* « Ruderi acciplendo. » Pour 
recevoir les débris. 

5 « Certa sui parte. » Une partie 
déterminée des édifices devait étre 
construite sans bois, en pierre 
d'Albe ou de Gabie. 

Il en est exactement de méme à 
Paris et dans un trés grand nom- 
bre de villes de France qui ont 
accepté la réglementation de voie- 
rie parisienne. La construction des 
murs de face était réglementée en 
France, dés 1685, par un jugement 
du maítre général des bátiments. 
(V. M. J. Périn, Hist. de la légis- 
lation des bâtiments.) 
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custodes; et subsídia reprimendis ígnibus in propátulo 
quisque haberet ; nec communione paríetum !, sed própriis 
queque muris ambirentur. Ea, ex utilitate accepta, deco- 
rem quoque novae urbi attulere. Erant tamen qui créde- 
rent véterem illam formam salubritati magis conduxisse, 
quóniam angüstiæ itínerum et altitudo tectorum non 
perinde solis vapore perrumperentur; at nunc pátulam 
latitüdinem, et nullà umbrâ defensam, graviore æstu ar- 
déscere, 


LIVRE XV 


Premiéres et indignes persécutions des chrétiens. 


XLIV. Et hæc quidem humanis consíliis providebantur. 
Mox petita diis piácula, aditique Sibylle libri, ex quibus 
supplicatum Vulcano et Céreri Proserpinæque, ac propi- 
liata Juno per matronas, primum in Capitólio, deinde apud 
próximum mare : unde haustâ aquá, templum et simula- 
crum des prospersum est; et sellistérnia? ac pervigilia 
celebravere féminæ. Sed non ope humaná, non largitió- 
nibus principis aut deüm placamentis decedebat infámia, 
quin jussum incéndium crederetur. Ergo, abolendo rumori 
Nero sübdidit reos, et quæsitissimis pcenis affecit quos, per 
flagítia* invisos, vulgus christianos appellabat. Auctor 
nóminis ejus Christus, Tibério imperitante, per procura- 
torem Póntium Pilatum, supplício affectus erat. Repressa- 


1« Nec communione parietum. » 
Sans murs mitoyens. Ils avaient été 
défendus en Grèce par Solon, et 
depuis, par une trés ancienne loi 
romaine tombée sans doute en désué- 
tude. 

La législation de mitoyenneté 
se rattache à d'autres questions, 
que celles d'incendie à éviter; dans 
la plupart des cas de construction, 
des réglements trés sages rendent 
obligatoires à Paris les murs mi- 
toyens. « La société tout entière est 
intéressée à ce que la dépense des 


capitaux et des terrains ne soit pas 
doublée en pure porte » (Voir 
M. Demolombe.) 

? « Sellisternia. » Ce nom venait 
des sièges « sellæ » où l'on reposait 
les statues de déesses, à certains re- 
pas liturgiques. Les dieux étaient 
sur des lits € lecta 5, et les repas 
où ils paraissaient s'appelaient lec- 
tisternia. 

3 « Per flagitia.» En historien sé- 
rieux, Tacite aurait bien fait d'in- 
diquer avec plus de précision quel- 
ques-uns des crimes des chrétiens, 
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que in præsens exitiábilis superstitio rursus erumpebat, 
uon modo per Judæam, originem ejus mali, sed per 
Urbem éliam, quo cuncta ündique atrócia aut pudenda 
cónfluunt celebranturque'. Igitur primum correpti qui 
fatebantur ?, deinde indício eorum multitudo ingeus, haud 
perinde in crímine incéndii?, quam ódio humani géneris 
convicti sunt. Et pereuntibus áddita ludibria, ut, ferarum 
lergis contecti, laniatu canum interirent, aut crücibus 
affixi, aut flammandi, atque ubi delecisset dies, in usum 
nocturni lüminis urerentur. Hortos suos ei spectaculo Nero 
obtülerat, et circense ludicrum edebat, hábitu aurigæ per- 
mixtus plebi, vel curriculo insistens. Unde, quanquam 
adversus sontes et novíssima exempla * méritos, miserátio 
oriebatur, tanquam non utilitate püblicá, sed in sævitiam 
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unius, absumerentur. 


1 Ainsi, d’après Tacite, les chré- 
tiens sont venus à Rome, parce que 
tout ce qu’il y a de pervers et de 
honteux finit par y venir; nous sa- 
vons au contraire que désormais 
tout ce qu’il y aura de saint et de 
sublime dans l'univers partira de 
Rome, parce que les chrétiens y se- 
ront venus et en auront fait leur 
capitale. 

?«Quifatebantur.» Qui avouaient 
(étre chrétiens). 

3 Moins convaincus du crime 
d'incendie que de haine pour le genre 
humain. Les chrétiens haïssent en 
effet la superstition, les vices, les 
habitudes de cette société corrom- 
pue, que le témoignage de Tacite 
lui-méme couvre de honte, les divi- 
nités que Tacite méprise et dont le 
culte a encouragé tant de perver- 
sités et d'ignominies ; mais ce senti- 
ment ne peut guére s'appeler la 
haine du genre humain. 





5 « Novissima exempla meritos. » 
Qui avaient mérité les derniers sup- 
plices. Pourquoi et comment? Ta- 
cite ne le dit pas,et ne peut pas le 
dire. Des généralités et des injures 
vagues, autant que cruelles, rien 
de plus! 

Nous devons sans doute par- 
donner ces violences sans raison, 
lidée de s'informer n'étant peut- 
être pas venue, et n'ayant pas méme 
pu venir à lhistorien; mais nous 
devons sentir que notre acte d'in- 
dulgence nous coüte. Historien de 
Néron, favori de Domitien et de 
Trajan, Tacite approuva la pre- 
mière persécution, et devint complice 
dela seconde et de la troisième ; lui 
aussi fut le juge inique des confes- 
seurs et des martyrs; il voulut at- 
teindre de sa plume sacrilége ce 
que nous avons de plus cher ct de 
plus sacré; aprés les mystéres de 
notre fol. 
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Exactions sacrilèges des fonctionnaires de Néron. 


XLV. Intérea conferendis pecüniis  pervastata Italia, 
provinciæ eversæ sociique pópuli et qui civitatum liberæ 
vocantur. Inque eam predam étiam dii cessere, spoliatis 
in Urbe templis, egestoque auro quod triumphis, quod 
votis omnis pópuli romani stas, próspere aut in metu, 
sacráverat. Enimvero per Asiam atque Acháiam non dona 
tantum, sed simulacra nüminum  abripiebantur, missis 
in eas provincias Acrato ac Secundo Carinate?. Ille libertus, 
cuicunque flagítio promptus; hic, greecá doctrinà ore te- 
nus exércitus ?*, ánimum bonis ártibus non imbuerat. Fere- 
batur Séneca, quo invídiam sacrilégii a semet avérteret, 
longinqui ruris secessum oravisse , et, postquam non 
concedebatur, fictâ valetüdine, quasi æger nervis 4, cubi- 
culum non egressus. Tradidere. quidam venenum ei per 
libertum ipsius, cui nomen Cleónicus, paratum, jussu 
Neronis; vitatumque a Sénecá, proditione liberti, seu 
proprià formidine, dum símplici victu et agréstibus po- 
mis, ac, si sitis admoneret, profluente aquâ, vitam tó- 
lerat. 


Révolte des gladiateurs de Préneste; désastre de la flotte romaine, 


XLVI. Per idem tempus gladiatores, apud óppidum 
Præneste 5, tentatà eruptione, presidio militis qui custos 
áderat coérciti sunt; jam Spártacum © et vétera mala ru- 


1 « Conferendis pecuniis. » Pour 
avoir de l'argent. 

? Acratus et Carinas rencontré- 
rent quelques courageuses résis- 
tances. (Annales, XVI, 23.) Ils fu- 
rent, pour le profit de Néron, les 
Verrés de leur époque. 

3« Ore tenus exercitus (bonis 
artibus). » Ne s'exercait qu'en pa- 
rolcs à la pratique de la vertu. 


^ « Æger nervis, » souffrant de 
la goutte. 

5 « Præneste. » Ville du Latium, 
célébre dans les premiéres guerres 
de la République. 

$ Spartacus, esclave et gladia- 
teur, avait dirigé de 75 à 70 ans 
avant l'ére chrétienne la guerre des 
esclaves; aprés avoir battu un pré- 
teur et deux consuls, il avait mar- 
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móribus ferente pópulo, ut est novarum rerum cüpiens 
pavidusque. Nec multo post clades rei navalis accípitur, 
non bello (quippe haud álias tam immota pax); sed cer- 
tum ad diem in Campániam redire classem Nero jüsserat, 
non exceptis maris cásibus. Ergo gubernatores, quamvis 
sæviente pélago , a Fórmiis * movére, et gravi áfrico , dum 
promontérium Miseni superare contendunt, Cumanis lit- 
tóribus impacti, trirémium plerasque et minora navigia 
passim amiserunt. 


LES ANNALES 


Prodiges. 


XLVII. Fine anni vulgantur prodígia, imminéntium ma- 
lorum nüncia. Vis fülgurum non álias crébrior, et sidus 
cometes, sánguine illustri semper Neroni expiatum*. Bi- 
cipites hóminum aliorumve animálium partus abjecti in 
püblicum, aut in sacrifíciis quibus grávidas hóstias immo- 
lare mos est reperti. Et in agro Placentino ?, viam propter, 
natus vítulus cui caput in crure esset. Secutaque haruspi- 
cum interpretálio, parari rerum humanarum áliud caput; 
sed non fore occultum, quia iter juxta éditum sit. 


Conjuration de Pison. 


XLVIII. Ineunt deinde consulatum Silius Nerva et Atticus 
Vestinus *, cœptà simul et aucta? conjuratione, in quam 
certatim nómina déderant senatores, eques, miles, fé- 
mine etiam , quum ódio Neronis, tum favore in C. Piso- 


ché sur Rome à la téte de soixante- 
dix mille hommes. L'indiscipline 
de ses troupes fut la principale cause 
de son insuccès. 

1« Formiis. » Formies. Ville du 
Latium, ancienne capitale des Vols- 
ques. 

? « Neronii expiatum...» Que Né- 
ron honorait par quelque mort de 
personnage illustre. Tacite ne sup- 


prime pas seulement la préposition 
avec le verbe passif; il remplace 
quelquefois l'ablatif grammatical 
par le datif. 

3 « Agro Placentino. » Dans les 
environs de Plaisance. 

4 Silius Nerva, et Atticus Vesti- 
nus consuls, l'an $18 de Rome. 

5 « Copta simul et aucta. » 
Grave dés le commencement. 
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nem. Is, Calpürnio génere ortus ac multas insignesque 
famílias paternà nobilitate complexus, claro apud vulgum 
rumore erat per virtutem aut spécies virtütibus similes. 
Namque facündiam tuendis cívibus exercebat !, largitio- 
nem adversus amicos, et ignotis quoque comi sermone et 
congressu. Aderant étiam fortuita, corpus procérum , de- 
cora fácies. Sed procul grávitas morum, aut voluptatum 
parcimônia : levitati ac magnificéntie et aliquando luxui 
indulgebat. Idque plüribus probabatur, qui, in tantá vitio- 
rum dulcédine, summum impérium non restrictum nec 
perseverum volunt. 


Noms des principaux conjurés. 


XLIX. Inítium conjurationi non a cupídine ipsius ? fuit ; 
nec tamen fácile memoráverim quis primus auctor, cu- 
jus instinctu concitum sit, quod tam multi sumpserunt. 
Promptíssimos Subrium Flavium, tribunum prætoriæ co- 
hortis, et Sulpicium Asprum, centurionem, exstitisse 
constántia exitüs dócuit. Et Lucanus? Annæus Plautiusque * 
Lateranus, consul designatus, vívida ódia intulere. Luca- 
num próprie caus: accendebant, quod famam cárminum 
ejus premebat Nero, prohibueratque ostentare, vanus æmu- 
latione. Lateranum , cónsulem designatum , nulla injüria, 
sed amor reipüblicæ sociavit. At Flávius Scevinus et Afrá- 
nius Quinctianus, uterque senatórii órdinis, contra fa- 
mam sui* principium tanti facínoris capessivere : nam Sce- 
vino dissoluta luxu mens, et proinde vita somno länguida; 
Quinctianus, infamis, et a Nerone probroso cármine dif- 
famatus, contumélias ultum ibat. 


1 « Facundiam tuendig civibus * P. Lateranus, compromis, sous 
exercebat. » Il consacrait son élo- | l'empereur Claude,par de graves 
quence à plaider pour ses conci- | désordres de mœurs. (Annales, XI, 
toyens. C'était le principal moyen | 30.) 
de popularité des patriciens. 5 «Contra famam sui. » Contrai- 

? « Ipsius. » De Pison. rement à leur réputation (d'apa- 

3 « Lucanus Annsus. » Auteur | thie ow de lácheté). 
de la Pharsale, et neveu de Sénéque. 
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Autres noms de conjurés. 


L. Ergo, dum scélera príncipis, et finem adesse impé- 
rii, deligendumque qui fessis rebus succürreret, inter se 
aut interamicos jáciunt, aggregavere Tüllium Senecionem!, 
Cervärium Próculum, Vulcátium Aráricum, Jálium Tu- 
gurinum, Munátium Gratum, Antónium Natalem, Már- 
tium Festum, équites romanos; ex quibus Senévio, e præ- 
cipuà familiaritate Neronis, spéciem amiciliæ étiam tum 
retinens, eo plüribus perículis conflictabatur. Natalis 
párticeps ad omne secretum Pisoni erat; céteris spes ex 
novis rebus petebatur. Adscite sunt, super Subrium et 
Sulpicium, de quibus rétuli, militares manus *, Gránius 
Silvanus et Státius Próximus, tribuni cohórtium prætoria- 
rum, Maximus Scaurus et Venetus Paullus, centuriones. 
Sed summum robur in Fénio Rufo *, prefecto, videbatur; 
quem, vità famáque laudatum, per sævitiam impudicitiam- 
que Tigellinus in ánimo príncipis anteibat, fatigabatque 
criminatiónibus, ac sepe in metum adduxerat, quasi 
adüllerum Agrippina et desidério ejus ultioni intentum. 
Igitur, ubi conjuratis præfectum quoque pretórii in partes 
descendisse, crebro ipsius sermone , facta fides, prómptius 
jam de témpore ac loco cædis agitabant. Et cepisse ^ im- 
petum Sübrius Flávius ferebatur in scenà canentem Nero- 
nem aggrediendi , aut quum ardente domo per noctem huc 
illuc cursaret incustoditus. Hic occásio solitüdinis, ibi 
ipsa frequéntia tanti décoris testis pulcherrima ani- 
mum exstimulaverant; nisi impunitatis cupido retinuis- 
set 5, magnis semper conátibus adversa. 


1 Tacite va raconter lui- méme | XIV, 51.) 
tout ce que l'on peut savoir d'inté- ^ « Cepisse impetum. » Avoir 
ressant sur chacun de ces person- | conçu l'audacieux projet de... 
nages. 5« Nisi impunitatis.. » Si la 
2 « Militares manus. » Gens d'é- | crainte d’être puni ne l'avait retenu. 
pée. C'est ce sentiment qui compromet 
3 « Fenius Rufus. » (Annales, | toujours les grandes entreprises. 


LIVRE XV 


Arrestation d'Épicharis, 


LI. Interim cunctäntibus prolatantibusque spem ac me- 
tum, Epícharis quædam, incertum quonam modo scisci- 
tata! (neque illi ante ulla rerum honestarum cura füerat) 
accéndere et arguere conjuratos; ac postremo, lentitüdi- 
nis eorum pertæsa, el in Campänià agens, primores clas- 
siariorum Misenénsium labefácere et consciéntià illigare 
connisa est, tali initio. Erat navarchus in eá classe Volü- 
sius Próculus?, occidendæ matris Neronis inter ministros, 
non ex magnitüdine scéleris provectus, ut rebatur. Is mu- 
lieri olim cógnitus, seu recens ortâ amicitià, dum mérita 
erga Neronem sua, et quam in irritum cecidissent , áperit, 
adjicitque questus et destinationem? vindictæ, si facultas 
oreretur, spem dedit posse impelli et plures conciliare : 
nec leve auxilium in classe, crebras occasiones *, quia Nero 
multo apud Putéolos et Misenum maris usu lætabatur. Ergo 
Epícharis plura; et ómnia scélera príncipis orditur : « ne- 
« que sancti 5 quid manere; sed provisum quonam modo 
« penas eversæ reipüblicæ daret; accingeretur modo na- 
« vare operam et mílitum acérrimos dücere in partes , ac 
« digna prétia exspectaret. » Nómina tamen conjuratorum 
retícuit : unde Próculi indícium írritum fuit , quamvis ea 
quæ audierat ad Neronem detulisset. Accita quippe Epícha- 
ris, et cum indice composila , nullis téstibus innisum fâcile 
confutavit. Sed ipsa in custódià retenta est, suspectante 
Nerone haud falsa esse étiam qua vera non proba- 
bantur. 


1 « Sciscitata. » Informée. 

? « V, Proculus.» (Annales, XIV.) 
Il avait été autrefois sous le com- 
mandement d'Anicet, le meurtrier 
d'Agrippine. 

? « Destinationem. » Le projet. 

4 Epicharis saisit au vol l'excel- 
lente occasion qui se présente ; 
nulle part, il n'est plus facile de 


tuer Néron que sur mer;il y vient 
souvent et, comme lui-même avait 
été invité à en faire la remarque 
lorsqu'il voulait se débarrasser d'A- 
grippine, la mer est si fertile en 
accidents! (Annales, XIV, 3.) 

5 « Neque sancti.. » I! n'y a 
plus rien de sacré pour Néron. 
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Scrupules de Pison. 


LII. Conjuratistamen, metu proditionis permotis, plácitum 
maturare caedem apud Báias, in villà Pisonis; cujus amce- 
nitate captus Cæsar crebro ventitabat , balneasque et épulas 
inibat, omissis ! excübiis et fortune suse mole. Sed ábnuit 
« Piso, invídiam prætendens*, si sacra mense diique hos- 
« pitales ciede qualiscunque príncipiscruentarentur; mélius 
« apud Urbem, in illà invisà et spóliis cívium exstructà 
« domo, vel in püblico patraturos, quod pro repüblicá 
« suscepissent. » Hæc in commune ?; céterum timore oc- 
culto ne L. Silanus, exímia nobilitate disciplináque C. Cás- 
sii^, apud quem educatus erat, ad omnem claritüudinem 
sublatus, impérium inváderet; prompte daturis operam 
qui a conjuratione íntegri* essent, quique miserarentur 
Neronem, tanquam per scelus interfectum. Plerique Ves- 
tini quoque cónsulis acre ingénium vitavisse Pisonem cre- 
diderunt , ne ad libertatem oreretur?, vel delecto impera- 
tore älio, sui müneris rempüblicam fáceret. Etenim expers 
conjurationis erat, quamvis super eo crímine Nero vetus 
adversus insontem ódium expléverit. 


Projet définitif des conjurés. 


LIII. Tandem statuére circénsium ludorum die qui Cé- 
reri" celebratur éxsequi destinata; quia Cesar, rarus 


1 « Omissis,se rapporte à « excu- 
biis » et à € mole », l'appareil. 

? « Invidiam prætendens. » Ob- 
jectant qu'il se rendrait odieux. 

3 « Hsec in commune. 11 parlait 
ainsi devant les conjurés. — En 
réalité, Pison, qui ambitionnait 
lempire, devait se sentir d'autant 
plus désarmé contre ses concur- 
rents, s'il venait à s'en présenter, 
qu'il aurait encouru aux yeux du 
public de plus odieuses responsabi- 


lités dans le complot. Les anciens 
pardonnaient difficilement les cri- 
mes contre les lois de l'hospitalité., 

^ C. Cassius, jurisconsulte re- 
nommé, ancien maítre de L. Silanus. 

5 « Qui a conjuratione.. » Ceux 
qui n'auraient point pris part à la 
conjuration. 

6 « Ne ad libertatem oreretur, » 
Ne rétablit la république. 

7 « Ludorum Cereri. » Du 12 au 
19 avril. 
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egressu, domoque aut hortis clausus, ad lüdicra Circi venti- 
tabat , promptioresque áditus erant lætitiâ spectáculi. Ordi- 
nem insídiis composuerant, ut Lateranus, quasi subsidium, 
rei familiari oraret, deprecabundus et génibus príncipis 
accidens, prostérneret incautum premeretque, ánimi váli- 
dus et córpore ingens. Tum jacentem et impéditum tribuni 
et centuriones, et ceterorum ut quisque audéntiæ habuis- 
set, accürrerent trucidarentque; primas sibi partes expo- 
stulante Scevino, qui pugionem templo Salutis in Etrárià, 
sive, ut álii tradidere, Fortunæ Ferentano* in óppido, 
detráxerat, gestabatque velut magno óperi sacrum. Interim 
Piso apud ædem Céreris opperiretur, unde eum præfectus 
Fénius et céteri accitum ferrent in castra, comitante An- 
tónià, Cláudii Césaris fílià, ad eliciendum vulgi favo- 
rem : quod C. Plínius? mémorat. Nobis quoquo modo 
tráditum non occultare in ánimo fuit; quamvis absurdum 
videretur, aut inanem ad spem Antóniam nomen et perícu- 
lum commodavisse, aut Pisonem , notum amore uxoris, 
alii matrimónio se obstrinxisse; nisi si cupido dominandi 
cunctis afféctibus flagrántior est. 


Derniers préparatifs de Scevinus. 


LIV. Sed mirum quam inter diversi géneris, órdinis, 
setatis, sexüs, dites, páuperes, taciturnitate ómnia cohí- 
bita sint; donec prodítio ccpit e domo Scevini : qui pridie 
insidiarum , multo sermone cum António Natale, dein re- 
gressus domum, testamentum obsignavit, promptum vá- 
ginà pugionem, de quo supra rétuli, vetustate obtusum 
increpans, asperari saxo et in mucronem ardéscere jussit , 
eamque curam liberto Milicho mandavit. Simul affluéntius 


1 « Ferentanum in oppidum, »| Tacite, pour donner quelque auto- 
ville du Latium, aujourd'hui Fé-|rité à un bruit qui courut et que 
rentino. Tacite ne crolt pas vraisemblable; 

? C. Plinius. Pline l'Ancien, avait | trop de motifs détournaient L'ison 
écrit une histoire de l'empire ro- | et Antonia d'étre complices l'un de 
main. Il est cité dans ce passage de | l'autre. 
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sólito convivium initum; servorum carissimi libertate, 
et álii pecüniáà , donati; atque ipse moestus et magni cogi- 
tatiouis manifestus * erat, quamvis lætitiam vagis sermóni- 
bus simularet. Postremo vulnéribus ligamenta, quibusque 
sistitur sanguis, parare eumdem Milichum monet; sive 
gnarum conjurationis et illuc usque fidum, seu néscium 
et tunc primum arreptis suspiciónibus , ut plerique tradi- 
dere de consequéniibus. Nam quum secum servilis animus 
prémia perfidiæ reputavit, simulque immensa pecünia et 
poténtia obversabantur, cessit fas et salus patroni et ac- 
cepta libertatis memória. Etenim uxoris quoque consílium 
assumpserat, muliebre? ac detérius : quippe ultro metum 
intentabat, « multosque adstitisse libertos ac servos, qui 
« eadem víderiut; nihil profuturum unius silentium : at 
« prémia penes unum fore, qui indicio prævenisset. » 


Dénonciation de Melichus. 


LV. Igitur, cceplá luce, Milichus in hortos Servilianos * 
pergit, et, quum fóribus arceretur, magna et atrócia af- 
ferre díctitans, deductüsque ab janitoribus ad libertum 
Neronis Epaphróditum *, mox ab eo ad Neronem, urgens 
perículum, graves conjuratos, et cétera quæ audicrat 
conjectaveratque , docet. Telum quoque in necem ejus pa- 
ratum ostendit , accirique reum jussit : is, raptus per míli- 
tes et defensionem orsus, « ferrum, cujus argueretur, olim 
« religione pátrià cultum et incubículo hábitum, ac fraude 
« liberti subreptum » respondit: « tábulas testamenti 
« sépius a se, et incustodità dierum observatione 5, signa- 


1 « Magne manifestus erat. » | longeaient le Tibre et la route d'Os- 
Il était évidemment occupé d'un | tie. 
grand projet. ^ «Epaphroditum. » Epapbro- 
2 « Muliebre ac deterius. » Con- | dite, affrarchi de Néron, aidera plus 
seil de femme, conseil de lácheté ! tard son maître à se donner la 
3 « Servilianos. » Les jardins de | mort. 
Servilius, où Néron avait établi son 5 Les réponses de Scevinus sont 
séjour à l'époque de la conjuration, | très habiles;il explique avec beau- 
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« tas. Pecünias et libertates servis et ante dono datas; sed 
« ideo tunc lárgius, quia, ténui jam re familiari et instán- 
« tibus creditóribus !, testamento diffideret. Enimvero li- 
« berales semper épulas struxisse, et vitam amænam et 
« duris judícibus parum probatam. Fomenta vulnéribus 
« nulla jussu suo; sed, quia cétera palam vana objecisset, 
« adjüngere crimen, cujus sese pariter indicem et testem 
« fáceret. » Adjicit dictis cons'ántiam : incusat ultro in- 
testábilem et con-celeratum, tantà vocis ac vultüs securitate 
ut labaret indícium, nisi Mí ichum uxor admonuisset An- 
tónium Natalem multa cum S. evino ac secreta collocutum, 
et esse utrosque C. Pisonis intimos. 


LIVRE XV 


Aveux de Natalis. 


LVI. Ergo accilur Nalalis : et diversi interrogantur, 
quisnam is sermo, quà de re fuisset. Tum exorta suspí- 
cio, quia non congruénlia responderant?, indilaque vin- 
cla. Et tormentorum adspectum ac minas non tulere. Prior 
tamen Natalis, totius conjurationis magis gnarus, simul 
arguendi perítior?, de Pisone primum fatetur; deinde ád- 
jicit Annæum Sénecam, sive internüntius ^ inter eum 
Pisonemque fuit, sive ut Neronis grátiam pararet, qui, 


coup de présence d'esprit chacune 
des précautions qu'on lui reproche 
d'avoir prises; le dernier détail 
était le plus embarrassant; il le 
niera et mettra Milichus au défi de 
prouver son affirmation... 

« Tabulas testamenti...» Les Ro- 
mains occupaient longtemps avant 
leur mort de régler les dispositions de 


leur testament, et ils le modifiaient | 


d'avance autant de fois qu'ils le ju- 
geaient à propos. 

1 Plus, en effet, Scevinus était 
pressé par ses créanciers et em- 
barrassé dans des questions d'ar- 
gent, plus il devait avoir háte de 
faire des générosités qui cesseraient 


bientót d'étre possibles. 

* Detoutes les armes de la pro- 
cédure criminelle, il n'y en a pas de 
plus redoutable que ces interroga- 
toires auxquels on soumet séparé- 
ment les complices d'un même 
crime. 

3 « Arguendi peritior. » Entre les 
deux pensées que Tacite exprime 
sur « Natalis », il y a certainement 
une différence que l'écrivain n'a 
pas rendue assez sensible pour nous. 

€ Internuncius, » intermé- 
diaire. Tacite précisera davantage 
(Annales, XV, 71.) les charges de 
laecusation contre Sénéque; elles 
n'étaicnt que bien légères. 
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infensus Sénecæ, omnes ad eum opprimendum arles con- 
quirebat, Tum, cógnito Natalis indicio , Scevinus quoque, 
pari imbecillitate, an cuncta jam patefacta credens nec 
ullum siléntii emolumentum, édidit céteros; ex quibus 
Lucanus Quinclianusque et Senécio diu abnuere. Post, pro- 
missà impunitate corrupti , quo tarditatem excusarent, Lu- 
canus Atillam matrem suam *, Quinctianus Glítium Gal- 
lum, Senécio Annium Pollionem , amicorum praecipuos, 
nominavere. 


Épicharis à la torture. 


LVII. Atque interim Nero, recordatus Volüsii Próculi 
indicio Epícharin attineri, ratusque muliebre corpus im- 
par dolori, tormentis dilacerari jubet. At illam non vér- 
bera, non ignes, non ira eo ácrius torquéntium? ne a 
féminâ spernerentur, pervicere quin objecta denegaret. 
Sic primus quæstionis dies contemptus. Póstero , quum ad 
eosdem cruciatus retraheretur gestámine sell: (nam dis- 
solutis membris insístere nequibat), vinclo fáscie, quam 
péctori detráxerat,in modum láquei ad arcum sellæ res- 
tricto, indidit cervicem, et, córporis póndere connisa, 
ténuem jam spiritum expressit : clariore exemplo libertina 
mülier, in tantà necessitate, alienos ac prope ignotos prote- 
gendo, quum ingénui et viri et équites romani senato- 
resque, intacti tormentis, caríssima suorum quisque pi- 
gnorum próderent. Non enim omittebant? Lucanus quoque 


1 Lucain accuse sa propre mère S. Flevius et S. Asper furent les 
Atilla: toute sa gloire de poéte ne trois conjurés qui s'honorérent par 
peut couvrir cette honte. « On peut | le plus de courage, au moment du 
croire, dit M. Villemain, que Lucain , supplice. 
avait dans le caractère ce genre |  Verbera, ignes, torquentium, cha- 
d'élévation qui convient à l'imagi- | cun de ces mots se retrouve à toutes 
nation plus qu’à l'àme, et qui les pages des Actes des martyrs. 
laisse le poète, au moment du péril, | 3 « Non enim omittebant. » Lu- 
retomber sur sa propre faiblesse. > | canus, Sénécion, etc., n’oublient le 

? « Eo acrius torquentium.»—-Les | nom d'aucun de leurs complices ; ils 
bourreaux étaient d'autant plus | ont le zèle de la lâcheté, comme 
acharnés, qu’ils ne voulaient pas être | Rufus en aura l’impudence, (An- 
vaincus par unc femme. Epicharis, | nales, XV, 68.) 
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et Senecio et Quinctianus passim cónscios édere; magis 
magisque pávido Nerone, quanquam multiplicatis excübiis 
semet sepsisset. 


Interrogatolre des conjurés par Néron et le préfet Rufus, 
leur complice, 


LVIII. Quin et Urbem, per manipulos occupatis mceni- 
bus !, insesso etiam mari et amne, velut in custódiam de- 
dit. Volitabantque per fora, per domos, rura quoque et 
próxima municipiorum, pédites equitesque, permixti Ger- 
manis*?, quibus fidebat princeps, quasi externis. Contínua 
hinc et vincta ágmina trahi, ac fóribus hortorum adjacere. 
Atque, ubi dicendam ad causam introissent, lætatum * 
erga conjuratos, si fortuitus sermo et subiti occursus, si 
convivium, si spectáculum simul inissent, pro crímine 
accipi; quum, super Neronis ac Tigellini sævas percunc- 
tationes, Fénius quoque Rufus violenter urgeret, nondum 
ab indícibus nominatus, et quo fidem inscitiæ pararet, 
atrox 4 adversus sócios. Idem Sübrio Flavio assistenti in- 
nuentique an * inter ipsam cognitionem destringeret glá- 
dium cædemque patraret, rénuit, infregitque impetum 
jam manum ad cápulum referentis. 


juré. 
^ F, Rufus est insolent et impla- 


1« Incesso etiam... » Le pont 
et les bords des fleuves sont occupés 


militairement. 

? « Permixti Germanis, » De tous 
les soldats, ceux-là pouvaient ins- 
pirer le plus de confiance à Néron, 
qui étaient le moins capables de le 
connaítre et de le juger. Agrip- 
pine avait eu avant lui une garde 
de soldats barbares. 

3 « Lætatum. » Comme sil y 
avait: « si lætatum esset erga, ” 
si Von avait plaisanté avec un con- 


cable pour ses complices de la 
veille; il veut rendre tout à fait 
invraisemblable la part qu’il a prise 
à la conjuration. 

58, Flavius a l'idée de tuer l'em- 
pereur en plein tribunal, il inter- 
roge d'un regard Fenius qui le dis- 
suade ; l'un et l'autre perdaient leur 
dernière chance d'échapper à la 
mort. 
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Mort de Pison, 


LIX. Fuere qui, pródità conjuratione, dum auditur Mili- 
chus, dum dübitat Scevinus, horlarentur Pisonem « pér- 
« gere in castra, aut rostra ascéndere studiaque! militum 
« et pópuli tentare : si conátibus ejus cónscii aggregaren- 
« tur, secuturos étiam integros, magnamque mote rei 
« famam, ques plürimum in novis consiliis valeret. Nihil 
« adversum hoc Neroni provisum; etiam fortes viros sübi- 
« tis terreri, nedum ille scénicus, Tigellino scilicet cum 
« pellícibus suis comitante, arma contra cieret. Multa 
« experiendo confieri?, quæ ségnibus árdua videantur. 
« Frustra siléntium et fidem in tot consciorum ánimis et 
« corpóribus sperari: cruciatu aut prémio cuncta pérvia 
« esse. Venturos qui ipsum quoque vincirent, postremo 
« indignà nece affícerent. Quanto laudabilius periturum, 
« dum ampléctitur rempüblicam, dum auxilia libertati 
« invocat! Miles pótius deesset ?, et plebes deséreret, dum 
« ipse majóribus, dum pósteris, si vita præriperetur, mor- 
« tem approbaret. » Immotus his et páullulum in püblico 
versatus, post domi secretus, animum adversum suprema 
firmabat; donec manus militum adveniret, quos Nero ti- 
rones aut stipéndiis recentes delégerat : nam vetus miles 
timebatur, tamquam favore imbutus. Obiit abruptis bra- 
chiorom veuis. Testamentum fœdis adversus Neronem 
adulatiónibus amori uxoris dedit ^, quam degénerem et 
solà córporis formà commendatam amici matrimónio 
abstülerat. Nomen mulieris Arria Galla, priori marito Do- 
mítius Silius; hic patiéntià, illa impudicitià, Pisonis infá- 
miam propagavere. 


1« Studia. » Les dispositions. peuple, sa mort serait digne de... 
? « Multa experiendo.. » Avec|  * Nous avons déjà vu. ( An.. XIV, 
un peu d'audace, on peut accomplir | 58, 59), que la pensée d'une épouse 
beaucowp de choses que les láches | à protéger contre les défiances et 
déclurent impossibles. Panimosité de Néron, pouvait être 
3 « Miles potius deesset. » Quand | mauvaise conseillère. 
il ne serait suivi ni de l'armée ni du 
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Mort de Lateranus. 


LX. Próximam necem Pláutii Laterani, cónsulis designati, 
Nero adjungit, ádeo própere ut non complecti liberos, non 
illud ! breve mortis arbitrium permitteret. Raptus in lo- 
cum servilibus poenis sepósitum , manu Státii tribuni tru- 
cidatur, plenus constantis siléntii, nec tribuno objíciens 
eamdem consciéntiam. Séquitur cedes Annæi Sénecæ 
letíssima príncipi, non quia conjurationis manifestum 
compérerat, sed ut ferro grassaretur, quando venenum 
non procésserat. Solus quippe Natalis et háctenus ? promp- 
sit, « missum se ad ægrotum Sénecam , uti viseret con- 
« querereturque cur Pisonem aditu arceret ; mélius fore 
« si amicitiam familiari congressu exercuissent. Et respon- 
« disse Sénecam , sermones muütuos et crebra collóquia 
« neutri condücere; céterum salutem suam incolumitate 
« Pisonis inniti. » Haec ferre Gránius Silvanus, tribunus 
pretorie cohortis, et, an dicta Natalis suaque responsa 
nósceret, percontari Sénecam jubetur. Is, forte an pru- 
dens, ad eum diem ex Campániá remeáverat, quartumque 
apud lápidem, suburbano rure, substíterat. Illo, propinquà 
vésperá, tribunus venit et villam globis mílitum sepsit. 
Tum ipsi, cum Pompeiá Paulliná uxore et amicis duobus 
epulanti, mandata imperatoris édidit. 


Condamnation de Sénéque. 


LXI. Séneca, « missum ad se Natalem conquestumque 
« nómine Pisonis * quod a visendo eo prohiberetur, seque 
« rationem valetüdinis et amorem quielis excusavisse » 
respondit : « cur salutem privati hóminis incolumitati suæ 


1« Non illud breve. » Ce temps | dit seulement. 

8i court (de choisir son supplice). ^ « Nomine Pisonis. » Avec le 
? « Eamdem (ejusdem sceleris). » | méme sens que notre locution : Au 
? « Hactenus. » Toujours employé | nom de Pison. 

#vec le méme sens par Tacite : Ii 
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« anteferret, causam non habuisse; nec sibi promptum 
« in adulationes ingénium; idque nulli magis gnarum 
« quam Neroni, qui s&pius libertatem Sénecæ quam servi- 
« tium expertus esset. » Ubi hiec a tribuno relata sunt, 
Poppæà et Tigellino coram, quod erat sævienti principi 
intimum consiliorum, intérrogat an Séneca voluntáriam 
mortem pararet. Tum tribunus nulla pavoris signa, nihil 
triste in verbis ejus aut vultu deprehensum confirmavit. 
Ergo régredi et indícere mortem jubetur. Tradit Fábius 
Rüsticus non eo quo vénerat itinere réditum, sed flexisse 
ad Fénium praefectum, et, expósitis Césaris jussis, an 
obtemperaret interrogavisse ; monitumque ab eo ut exse- 
queretur * fatali ómnium ignáviàá; nam et Silvanus inter 
conjuratos erat, augebatque scélera * in quorum ultionem 
consénserat. Voci tamen et adspéctui pepercit; intromi- 
sitque ad Sénecam unum ex centuriónibus, qui necessi- 
tatem ültimam denuntiaret, 
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= 


Derniers discours de Sénèque. 


LXIT. Ille intérritus poscit testamenti tábulas ?; ac dene- 
gante centurione, conversus ad amicos, « quando * méritis 
« eorum referre grátiam prohibetur, quod unum jam et 
« tamen pulchérrimum habeat, imáginem vite suæ relín- 
« quere, » testatur ; « cujus si mémores essent bonarum 
« ártium, famam tam constantis amicitiæ laturos. » Simul 
lácrimas eorum, modo sermone, modo inténtior in modum 
coercentis, ad firmitüdinem révocat, rógitans « ubi præ- 


1 F, Rufus commet encore ici une | les conjurés qui se firent délateurs ; 


nouvelle lácheté; ayant pris part à 
la conjuration, il connaît mieux que 
personne l'innocence de Sénèque, et 
il croit pouvoir engager à remplir sa 
mission le malheureux Silvanus, qui 
est venu lui demander conseil avant 
de tuerle malheureux philosophe. 
? Cette réflexion s'applique, en 
méme temps qu'à Silvanus, à tous 


ils avaient conspiré pour châtier le 
crime de Néron, et ils lui don- 
naient, Jusqu'à l'épouvanter, (An- 
nales, XV, 57), des occasions de 
commettre de nouveaux crimes. 

3 v. XV, 55, note 5. 

^ « Quando. » Avec le sens de la 
locution française : Du moment 
que... 
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« cepta sapiéntie , ubi tot per annos meditata rátio adver- 
« sum imminentia': cui enim ignaram fuisse sævitiam 
« Neronis ? neque áliud superesse, post matrem fratremque 
« interfectos, quam ut educatoris præceptorisque necem 
« adjíceret. » 


LIVRE XV 


^ 


Derniers moments de Sénéque. 


LXIII. Ubi hic atque tália in commune disséruit, com- 
pléctitur uxorem, et, padllulum adversus præsentem for- 
mídinem mollitus, rogat oratque « temperare dolori, ne 
« æternum suscíperet, sed, in contemplatione vite per 
« virtutem acte, desidérium mariti solátiis honestis tole- 
« rare ». Illa contra sibi quoque destinatam mortem 
asséverat, manumque percussoris exposcit. Tum Séneca , 
glórie ejus non adversus, simul amore, ne sibi unice 
dilectam ad injárias relinqueret : « Vitæ, inquit, delini- 
« menta monstráveram tibi, tu mortis decus mavis; non 
« invidebo exemplo : sit hujus tam fortis exitüs constántia 
« penes utrosque par, claritüdinis plus intuo fine ?. » Post 
quæ , eodem ictu bráchia ferro exsolvunt. Séneca, quó- 
niam senile corpus et parco victu tenuatum lenta effügia 
sánguini præbebat, crurum quoque et póplitum venas 
abrumpit. Sævisque cruciátibus defessus, ne dolore suo 
ánimum uxoris infríngeret, atque ipse, visendo ejus tor- 
menta , ad impatiéntiam delaberetur, suadet in aliud cubí- 
culum abscédere. Et, novíssimo quoque momento suppe- 
ditante eloquéntià, advocatis scriptóribus, pléraque trá- 
didit, que, in vulgus édita ejus verbis, invértere super- 
sédeo. 


1 pes discours de Sénèque mou- | contraire , une nouvelle gloire pour 


rant sont en conformité avec les 
plus belles doctrines qu'il avait sou- 
tenues; s'il n'a pas vécu comme 
Socrate, il est mort comme lui. 

2 « Claritudinis plus... » Il y aura 
plus de gloire. Sénéque est mo- 
deste; le dévouement et la gran- 
deur d'áme de Pauline sont, au 


lui; elle a dà à cet exemple, à 
cet enseignement moral devenu de 
plus en plus élevé et fidèle à lui- 
même , la force de braver des dou- 
leurs au-dessus de son sexe, de 
son áge et méme de sa réputation, 
s'il faut en croire une insinuation 
de Tacite. (Annales, XV, 64.) 
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Mort de Sénèque. 


LXIV. At Nero, nullo in Paullinam próprio odio, ac ne 
glisceret invídia crudelitatis, inhiberi morlem imperat. 
Hortántibus milítibus, servi libertique óbligant bráchia, 
premunt sánguinem, incertum an ignaræ : nam , ut est 
vulgus ad deteriora promptum, non defuere qui créderent, 
donec implacábilem Neronem timüerit, famam sociatæ 
cum marito morlis petivisse; deinde, oblatâ mitiore spe, 
blandimentis vitæ evictam : cui áddidit paucos postea annos, 
laudábili in maritum memóriá, et ore ac membris in eum 
pallorem albéntibus, ut osténtui esset multum vitalis spi- 
ritüs egestum. Séneca interim, durante tractu et lentitü- 
dine mortis, Státium Annæum, diu sibi amicitiæ fide et 
arte medicinæ probatum, orat provisum pridem venenum , 
quo damnati püblico Atheniénsium judício extingue- 
rentur !, prómeret; allatumque hausit frustra, frigidus 
jam artus, et cluso corpore adversum vim veneni. Pos- 
tremo stagnum cálile aque inlróiit, respergens próximos 
servorum, áddità voce « libare se liquorem illum Jovi 
« Liberatori? ». Exin bálneo illatus, et vapore ejus exani- 
matus, sine ullo füneris solemni crematur. Ita codicillis 
præscripserat, quum, étiam tum prædives et præpolens, 
supremis suis consüleret. 


Projets de Subrius. 


LXV. Fama fuit Sübrium Flávium, cum centuriónibus, 
occulto consilio, neque tamen ignorante Sénecá, desti- 
navisse ut, post occisum óperà Pisonis Neronem, Piso 
quoque interficeretur, tradereturque impérium Sénecæ, 
quasi insonti, claritüdine virtutum ad summum fastigium 
delecto. Quin et verba Flávii vulgabantur, « non referre 


* Il sagit de la ciguë ; c'est un ? Ainsi fera Thraséas, (Annaïcs, 
autre trait de ressemblance avec la | XVI, 35.) 
mort de Socrate. i 
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dedécori ^, si cithareedus demoveretur et tragædus succé- 
« deret; » quia, ut Nero cíthará, ita Piso trágico ornatu 
canebat. 


LIVRE XV 


Fenius Rufus est dénoncé. 


LXVI. Céterum militaris quoque conspirátio non ultra 
fefellit, accensis indícibus ad prodendum Fénium Rufum, 
quem eumdem cónscium et inquisitorem non tolerabant ?. 
Ergo instanti minitantique renidens Scevinus, « néminem, 
ait, plura scire quam ipsum ». Hortaturque ultro « rédderet 
tam bono príncipi vicem ?. » Non vox adversum ea Fénio, 
non siléntium; sed, verba sua prepédiens et pavoris mani- 
festus, ceterisque ac maxime Cervário Próculo, équite, ad 
convincendum eum connisis, jussu imperatoris, a Cássio 
milite, qui ob insigne córporis robur adstabat, corrípitur 
vinciturque. 


Mort de plusieurs autres conjurés. 


LXVII. Mox, eorumdemindício, Sübrius Flávius tribunus 
pervértitur, primo dissimilitüdinem # morum ad defen- 
sionem trahens, « neque se armatum, cum inérmibus et 
« effeminatis, tantum fácinus consociaturum ; » dein, post- 
quam urgebatur, confessionis glóriam amplexus, interro- 
gatusque a Nerone quibus causis ad oblivionem sacramenti 
processisset, « Oderam te, inquit : nec quisquam tibi fidélior 
« mílitum fuit, dum amari meruisti; odisse copi, post. 
« quam parricida matris et uxoris, auriga et histrio et in- 


1 « Non inferre dedecori. » Il n'im- 
porte pas à notre déshonneur. 

? L’attitude de F. Rufus était en 
effet intolérable; en acceptant de 
juger et de condamner à mort les 
conjurés, 11 ne faisait rien pour sa 
sûreté et tout, au contraire, pour 
sa honte. 

3 «Redderet vicem. » 11 devait 
rendre grâce... 


4 « Dissimilitudinem. » La dif- 
Jérence des habitudes. Il va expli" 
quer sa pensée. 

Cette différence nous aide à com- 
prendre en partie ce mélange d'in- 
croyables faiblesses et d'actes de gé- 
nérosité qui remplit l’histoire des 
conjurés, aprés la découverte du 
complot. 
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« cendiárius exstitisti. » Ipsa rétuli verba , quia non, ut 
Sénecæ, vulgata erant! ; nec minus nosci decebat militaris 
viri sensus incomptos et válidos. Nihil in illà conjuratione 
grávius áuribus Neronis accidisse cónstitit, qui, ut faciendis 
sceléribus promptus, ita audiendi quæ fáceret insolens erat. 
Pena Flávii Veiano Nigro, tribuno, mandatur. Is próximo 
in agro scrobem effodi jussit, quam Flávius, ut humilem 
et angustam increpans, circumstántibus, « ne hoc quidem, 
« inquit, ex disciplinà ? ; »admonitusque fórtiter proténdere 
cervicem, « Utinam, ait, tu tam fórtiter férias. » Et ille 
multum tremens, quum vix duobus ictibus caput amputa- 
visset, sævitiam apud Neronem jactavit, sesquíplagà inter- 
fectum a se dicendo ?. 


P. Rufus manque de courage. 


LXVIH. Próximum ^ constäntiæ exemplum Sulpícius 
Asper centürio prébuit, percontanti Neroni cur in cedem 
suam conspiravisset, breviter respondens « non áliter tot 
« flagítiis ejus subveniri potuisse, » tum jussam poenam 
sübiit. Nec céteri centuriones in perpetiendis suppliciis 
degeneravere. At non Fénio Rufo par ánimus, sed lamen- 
tationes suas etiam in testamentum cóntulit. Opperieba- 
tur Nero ut Vestinus quoque consul in crimen trahe- 
retur, violentum et infensum ratus; sed ex conjuratis con- 
sília cum Vestino non miscüerant, quidam vetustis in eum 
simultátibus, plures quia præcipitem et insociábilem cre- 
debant. Céterum Neronis ódium adversus Vestinum ex 


1«Non vulgata erant.» Elles n’é- | damné à mort). 
taient point connues. Tacite semble 3 « Sesquiplaga. D En disant 
insinuer que Sénéque avait préparé | qu’il avait tué Subrius une fois et 
les paroles qu'il prononca avant de | demie. » ( Burnouf.) 
mourir, et qu'il avait pris soin d'en ^ « Proximum. » Le plus beau 
assurer la publicité quand il ne se- | (aprés celui de S. Flavius.) « Non 
rait plus. aliter tot... » On me pouvait pas 
? « Ne hoc quidem... ex discipli- | rendre un meilleur service à un 
na...» Ils ne savent pas méme faire, | pareil scélérat, (qu'en twi donnant 
suivant les règles, une fosse (de con- | 1a mort). 
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intimá sodalitate cœperat, dum hic ignáviam principis 
pénitus cógnitam déspicit, ille feróciam amici métuit sæpe 
ásperis facétiis illusus; que, ubi multum ex vero traxere'!, 
acrem sui memóriam relinquunt. Accésserat repens causa, 
quod Vestinus Statiliam Messallinam * matrimónio sibi jün- 
xerat, haud néscius inter adülteros ejus et Cisarem esse. 


LIVRE XV 


Mort du consul Vestinus, 


LXIX. Igitur non crímine, non accusatore existente , quia 
spéciem jüdicis indüere non póterat, ad vim dominationis? 
conversus, Gerelanum tribunum cüm cohorte mílitum 
immittit, jubetque « prevenire conatus cónsulis, occupare 
« velut arcem ejus, opprimere delectam juventutem » : 
quia Vestinus imminentes foro ædes, decoraque servítia et 
pari ætale * habebat. Cuncta eo die muünia cónsulis implé- 
verat, conviviumque celebrabat, nihil métuens, an dissimu- 
lando metu, quum ingressi mílites vocari eum a tribuno 
dixere. Ille, nihil demoratus, exsurgit; et ómnia simul 
properantur: cláuditur cubículo; presto est médicus , abs- 
cinduntur vene; vigensadhuc bálneo infertur, cálidà aquà 
mersatur , nullà edità voce quá semet miseraretur. Circüm- 
dati interim custódià qui simul discubüerant, nec, nisi pro- 
vectà nocte, omissi sunt, postquam pavorem eorum, ex 
mensá exítium opperiéntium, et imaginatus et irridens 
Nerosatis supplicii luisse ait pro épulis consuláribus. 


1 « Ubi multum ex vero traxere.» 
Quand (des reproches) ressemblent 
beaucoup à la, vérité... De tous les 
reproches qu'on peut nous faire, 
en effet, nous sommes surtout 
sensibles à ceux qui sont fondés; 


riques que l’on croirait prédestinés; 
les Sénéquessont tous lettrés, tous 
les Pisons prennent parti pour 
quelque conspiration malheureuse; 
les Silanus sont tous l'objet de quel- 
que persécution ; les Messalines sont 


la langue française a consacré cette 
vérité morale et, des reproches qui 
ne sont pas justes, nous disons qu’ils 
ne nous atteignent pas. 

2? A l'époque de Néron, il y a un 
assez grand nombre de noms histo- 


toutes des femmes sans vertu. 

8 Puisque l'innocence de Vestinus 
est manifeste, il ne peut pas étre 
condamné par un jugement, mais 
seulement par un acte arbitraire, 

^ « Pari :tate. » D'áge assorti. 
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Mort de Lucain. 


LXX. Exin M. Annsi Lucani cædem imperat. Is, pro- 
fluente sanguine, ubi frigéscere pedes manusque, et paul- 
latim ab extremis cédere spíritum , férvido adhuc et cóm- 
pote mentis péctore, intélügit, recordatus carmen a se 
compósitum, quo vulneratum militem !, per ejusmodi 
mortis imáginem , obiisse tradiderat, versus ipsos rétulit; 
eaque illi suprema vox fuit. Senécio posthac et Quinctianus 
et Scevinus, non ex priore vite mollítià, mox réliqui con- 
juratorum periere, nullo facto dictove memorando. 


Réjouissances publiques. 


LXXI. Sed compleri ínterim Urbs funéribus, Capitólium 
víctimis : álius fílio, fratre äâlius aut propinquo aut amico 
interfectis, ágere grates deis, ornare lauru domum, génua 
ipsius? advolvi, et dextram osculis fatigare. Atque ille, gau- 
dium id credens, Antónii Natalis et Cervárii Proculi festi- 
nata indícia impunitate remuneratur : Milichus, prémiis 
ditatus, Conservatoris sibi nomen, græco ejus rei vocábulo?, 
assumpsit. E tribunis Gránius Silvanus, quamvis absolutus, 
suà manu cécidit ; Státius Próximus véniam, quam ab im- 
peratore accéperat, vanitate exitüs corrupit. Exuti dehinc 
tribunatu Pompeius, Cornélius Martiális, Flavius Nepos, 
Státius Domitius, quasi príncipem non quidem odissent , 
sed tamen existimarentur. Nóvio Prisco, per amicitiam 
Sénece , et Glítio Gallo atque Annio Pollioni, infamatis 
magis quam convictis, data exsilia. Priscum Antónia Flac- 
cilla conjux comitata est; Gallum Egnátia Maxiniilla, 
magnis primum et integris ópibus, post ademptis : quae 


1 M. Jacob croit que Lucain ré- 2 « Ipsius ( principis). » 
cltait un passage du livre III de la 3 Il s'appellera désormais Mi- 
Pharsale. (V. 635.) lichus Soter (owthp, conserva- 


Par ultima truncis, | teur ). 
Tradidit in letum vacuos vitalibus artus. | 
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utraque glóriam ejus auxere ‘. Péllitur et Rüfius Crispinus 
occasione conjurationis, sed Neroniinvisus, quod Poppæam 
quondam matrimónio tenüerat. Vergínium et Musonium 
claritudo nóminis éxpulit. Nam Vergínius stádia jüvenum 
eloquéntiá, Musónius preceptis sapiéutie, fovebat. Cluvi- 
dieno Quieto, Julio Aggrippæ, Blitio Catullino, Petrónio 
Prisco, Julio Altino, velut in agmen et nümerum, Ægei 
maris insule permittuntur. At Cadícia, uxor Scevini, et 
Cæsônius Máximus Itálià prohibentur, reos fuisse se tantum 
poená experti. Atilla, mater Annwi Lucani, sine absolu- 
tione, sine supplício dissimulata. 


Distribution de récompenses et de titres. 


LXXII. Quibus perpetratis Nero, et contione militum 1 
häbità, bina nummüm millia víritim manipuláribus divisit *, 
addiditque sine prétio frumentum; quo ante ex modo 
annone utebantur. Tum, quasi gesta bello expositurus , 
vocat senatum, et triumphale decus Petrónio Turpiliano, 
consulari, Coccéio Nervæ *, preetori designato, Tigellino, 
prefecto pretórii, tribuit; Tigellinum et Nervam ita 
extollens, ut, super triumphales in foro imâgines, apud 
palátium quoque effízies eorum sísteret : consulária insígnia 
Nymphidio 5, de quo, quia nunc primum oblatus est, 
pauca répetam; nam et ipse pars romanarum cládium erit. 
Igitur matre libertinà ortus, quæ corpus decorum inter 
servos libertosque príncipum vulgáverat, ex C. Cæsare 9 se 
génitum ferebat, quóniam, forte quádam , hábitu procerus 
et lorvo vultu erat. 


1 Ii lui vint un grand, honneur | *« C. Nerva. » Il fut empereur 
et de la, possession et de la, perte de | aprés Domitien. 
ses grandes richesses. 5 Nymphidius fut préfet du pré- 
? « Militum, » Les soldats par | toire et essaya de se faire reconnat- 
excellence, les prétoriens. ire comme empereur, au commence- 
3 Deux mille sesterces, en mon- | ment du régne de Galba. 
naie actuelle, trois cent soixante- 6 « C. Cæsare. ? Caligula. 
huit francs. 
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Édit public et communications officielles de Néron. 


LXXIII. Sed Nero, vocato senatu, oratione inter patres 
hábità, edictum apud pópulum, et collata in libros indícia 
confessionesque damnatorum adjunxit. Etenim cerebro vulgi 
rumore lacerabatur, tanquam viros insontes ob invídiam 
aut metum exstinxisset. Céterum coeptam adultamque et 
revictam conjurationem neque tunc dubitavere * quibus 
verum noscendi cura erat, et fatentur qui post intéritum 
Neronis in Urbem regressi sunt. At in senatu cunctis , ut 
cuique plürimum moeroris?, in adulationem demissis , 
Jünium Gallionem ?, Séaecæ fratris morte pávidum et pro 
suá incolumitate supplicem, incrépuit Salienus Clemens, 
hostem et parricidam vocans : donec consensu patrum 
detérritus est « ne püblicis malis abuti ad occasionem 
« privati ódii videretur, neu compósita aut obliterata man- 
« suelüdine principis novam ad sævitiam retráheret. » 


Derniéres mesures de Néron, aprés le chátiment des conjurés. 


LXXIV. Tum dona et grates deis decernuntur, pro- 
priusque honos Soli, cui est vetus ædes apud Circum, in 
quo facinus parabatur, qui occulta conjurationis námine 
retexisset : utque circénsium Cereálium lüdicrum * plu-— 
ribus equorum cürsibus celebraretur; mensisque aprilis 
Neronis cognomentum acciperet; templum Saluti exstrue- 
retur 5, eo loci ex quo Scevinus ferrum prómpserat. Ipse 


1 Tacite répond à l'objection d'un 
grand nombre de Romains, d'aprés 
lesquels il n'y aurait pas même eu 
de conspiration. 

? « Cuique plurimum... » Les sé- 
mateurs les plus affligés faisaient 
le plus d'adulations. 

3 Les commentateurs font re- 
marquer que ce méme J. Gallion 
nvait jugé salnt Paul en Achaïe et 


l'avait envoyé à Rome (Actes des 
Apôtres, XVIII, 12). 

4 L’attentat contre la vie de Né- 
ron devait étre accompli pendant 
les fêtes de Cérès. (Annales, XV, 
53.) 

5 On ne sait pus exactement s'il 
s'agit d'un agrandissement du tem- 
ple de Férentano (Annales, XV, 53), 
ou d'une construction nouvelle sur 


LIVRE XV 125 


eum pugionem apud Capitólium sacravit , inscripsitque Jovi 
viNDICI. In presens haud animadversum; post arma Jülii 
Víndicis !, ad auspícium et præsägium futurs ultionis tra- 
hebatur. Repério in commentáriis senatüs Cerialem Aní- 
cium, cónsulem designatum, pro senténtià dixisse, ut tem- 
plum divo Neroni quam matürrime püblicà pecünia pone- 
retur. Quod quidem ille decernebat tanquam mortale fastí- 
gium egresso ? et venerationem hóminum mérito, sed ipse 
prohibuit ne interpretatione quorumdam ad omen malum 
sui éxitüs verteretur; nam deüm honos príncipi non ante 
habetur quam ágere inter hómines desíerit. 


Templacement de la maison de Sce- | ron avait voulu honorer Jupiter. 
vinus. ?« Mortale fastigium egresso. » 

1 Julius Vindex se révolta peu de | élevé au dessus de la condition hu- 
temps aprés contre Néron; on fit | maine. Tacite explique Ini-même la 
unrapprochementnaturel entre son | nature et la portée de cet autre 
nom et le vocable sous lequel Né- | rapprochement, 


FIN 
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